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Gaïd Salah affirme depuis Tamanrasset :

«La priorité aujourd’hui est d’aller
vers un dialogue productif

pour sortir de la crise»
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Fin de cycle primaire

Plus de 812 000 élèves passent aujourd’hui leur examen
Plus de 812 000 élèves sur l’ensemble du territoire national passeront ce mercredi les épreuves de l’examen de fin de cycle primaire 2018-2019 dans trois matières principales, à savoir la langue arabe,

les mathématiques et la langue française. Le ministère de l’Education nationale a indiqué que le nombre de candidats à ces épreuves s’élevait à 812 655 candidats dont 417 679 garçons
(51,40%)  et 394 976 filles (48,60%), soit une hausse de près de 2% par rapport à l’année passée où un total de 797 812 candidat a été recensé à cet examen...

14e semaine de marches estudiantines à travers le pays :

«Nous marcherons jusqu’à
ce que le changement intervienne»
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Vol avec violence

3 individus arrêtés à Ami Mahmoud 
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Sûreté nationale  

2 cas et 33 tentatives de suicide
chez les enfants au 1er trimestre de 2019

Accidents de la circulation

39 décès et 1610 blessés en une semaine 

M’sila 
Un dealer
écroué

Le procureur 
de la République près 
le tribunal de la daïra 
de Bou Saâda 
a ordonné la mise sous
mandat de dépôt 
d’un individu âgé 
de 40 ans pour trafic
de drogue, apprend-on
à la sûreté de daïra.
Selon cette même
source, l’individu 
a été arrêté par 
les agents de la Sûreté 
de daïra 
de Bou Saâda 
en possession de kif
traité. Des comprimés
psychotropes 
et des armes blanches
ont également été
retrouvés dans 
le domicile 
du mis en cause.

Djelfa 
Une tentative 
de vol 
de cheptel
avortée

Informés à temps, les
agents de la Brigade 
de la Gendarmerie de
Diar Echioukh ont
déjoué une tentative 
de vol de 7 têtes de
bovins sur le territoire
de la commune 
au moment où les
voleurs s’apprêtaient 
à embarquer le bétail 
sur un camion dans 
la soirée 
de vendredi dernier. 
Les trois voleurs 
ont été neutralisés 
et leur véhicule saisi.
Présentés devant 
le parquet, ils ont été
placés sous mandat 
de dépôt et écroués 
à la maison 
d’arrêt.

La Direction générale de la Sûreté
nationale (DGSN) a enregistré, 
au 1er trimestre de 2019, 2 cas 
et 33 tentatives de suicide chez 
les enfants. Lors d’une conférence
d’information sur le «rôle de la
Sûreté nationale dans la protection
des enfants contre toute forme de
violence», le chef du Bureau des
catégories vulnérables à la
Direction de la police judiciaire à la
DGSN, le Commissaire de police,
Khaouas Yasmine a indiqué que 
«2 enfants s’étaient donné la mort
et 33 autres avaient tenté de se
suicider, dont 24 filles, au 1er

trimestre de 2019», ajoutant qu’en
2018, 12 cas de suicide avaient été
enregistrés 3 filles et 142 tentatives
de suicide 124 filles. Abordant le
phénomène de violence en milieu
scolaire, la même responsable a
révélé qu’au 1e trimestre de l’année
en cours, 88 enfants étaient
victimes d’actes de violences
commis par 101 individus dont 60
appartenant au staff éducatif et 41
enfants. A ce propos, la responsable
a précisé qu’«au cycle primaire, 
70 cas d’enfants victimes de
violences corporelles, contre 
2 enfants victimes de violences
verbales au cycle moyen et 16
enfants victimes de violences
sexuelles au secondaire».
S’agissant de 2018, le commissaire

de police a fait état de 303 victimes
dont 282 enfants et 21 du staff
éducatif, 263 victimes de violences
corporelles appartenant au cycle
primaire et 16 autres victimes au
cycle secondaire. A cette occasion,
la responsable a rappelé
l’importance du numéro vert 104
pour la collecte d’informations
relatives à ce domaine, révélant
qu’au 1e trimestre de 2019, 16 564
appels téléphoniques avaient été
enregistrés pour signaler 987
victimes de sexe masculin et 608
autres victimes de sexe féminin.  
Elle a précisé, en outre, que la
nature des signalements durant
cette période concernait les fugues
(321 cas), les cas de disparition
(640) et d’autres signalements
(5917). Concernant l’année 2018,
Khaouas a fait état de la réception
de 66194 appels (3542 garçons et
2486 filles) pour signaler des
fugues (1075), des cas de
disparition (2279), de kidnapping
(03) et d’autres signalements 
(62 796). Dans le même sillage, 
le représentant de l’Organe national
de la protection et promotion de
l’enfant (ONPPE), Hakim Taleb 
a fait part de l’enregistrement,
jusqu’à mardi, de 580 signalements
pour atteinte aux droits de l’enfant
et environ 5000 appels dont ceux
de parents demandant assistance et

orientation en vue de faire face aux
problèmes rencontrés avec leurs
enfants. Il a fait savoir, également,
que son Organe était en passe
d’organiser, à l’occasion de la
Journée mondiale de l’enfance, une
grande activité au niveau de
l’Office Riad El Feth (OREF),
indiquant que l’ONPPE avait
entamé l’élaboration d’une banque
nationale de données relatives à
l’enfance, à l’effet d’ériger
l’Organe en référence nationale.

En ce qui concerne la vidéo publiée
sur les réseaux sociaux montrant un
père de famille battant sa fille en
présence de son fils et ce, en raison
d’un désaccord avec sa mère, Taleb
a précisé que la mère de la victime
avait été immédiatement
auditionnée avant le dépôt d’une
notification auprès des juridictions
compétentes pour prendre les
mesures nécessaires. 

T. M.

Trente-neuf  personnes ont trouvé la mort et
1610 autres ont été blessées, suite à 1343
accidents de la circulation, survenus sur le
territoire national durant la période du 19 au 25
mai 2019, a indiqué, hier, dans un bilan
hebdomadaire, la direction générale de la
Protection civile. «Le bilan le plus lourd a été
enregistré au niveau de la wilaya de Béchar avec

5 personnes décédées et 17 autres blessées,
lesquelles ont été prises en charge par nos
secours puis évacuées vers les structures
hospitalières suite à 10 accidents de la route»,
précise la même source. Durant la même période
de référence, les unités d’intervention de la
Protection civile ont secouru 9715 personnes, à
la suite de 18 033 appels de détresse liés à divers

types d’intervention qui ont permis la prise 
en charge de 1203 blessés traités sur les lieux
d’accidents ainsi que l’évacuation de 8164
malades vers les structures sanitaires. 
En outre, «4466 interventions ont été effectuées
pour l’exécution de 3920 opérations d’assistance
aux personnes en danger et autres opérations
diverses», conclut le communiqué. 

Les éléments de la brigade de la
gendarmerie de Bethioua sont
parvenus à neutraliser une bande
de malfaiteurs composée de trois
individus impliqués dans une
affaire de vol avec violence. Les
faits remontent à la journée du 23
mai à 19 h 30 lorsqu’une plainte
est déposée contre des inconnus
par un conducteur de camion de
marque Shacman à la sortie de
l’usine de l’ONAB d’El Kseur.
La victime a reconnu que les mis

en cause au nombre de trois
étaient munis de couteaux et de
barres en fer et l’ont obligée à
sortir de force du camion. Ils lui
ont porté plusieurs coups et l’ont
délesté de son portable et d’une
somme d’argent de 9.000 DA.
Aussitôt l’alerte donnée, de
vastes recherches sont lancées par
les gendarmes qui ont activé le
dispositif de renseignements afin
de localiser l’endroit où se
cachent les suspects. Dans ce

registre et après exploitation de
toutes les données, les enquêteurs
sont parvenus à identifier les
auteurs de cet acte de vol avec
violence et ce, en collaboration
avec les gendarmes de Sidi Aïch.
Ils ont été appréhendés dans le
village d’Ami Mahmoud et
étaient connus pour des faits de
vol, de détention et
commercialisation de stupéfiants
et agression. Une enquête a été
ouverte.
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Gaïd Salah affirme depuis Tamanrasset :

«La priorité aujourd’hui 
est d’aller vers un dialogue productif

pour sortir de la crise»
Depuis Tamanrasset où il effectue une visite de travail et d’inspection à la 6e Région militaire, 

Le général de corps d’armée, Ahmed Gaïd Salah, vice-ministre de la Défense nationale, chef d’état-major de l’ANP, 
a affirmé, hier, que «la priorité aujourd’hui est que chacun de nous croit en l’importance d’aller vers un dialogue productif

qui permet de faire sortir notre pays de cette phase, relativement complexe, qu’il traverse et assure ainsi la voie
vers la tenue des prochaines élections dans les plus brefs délais possibles, loin de périodes de transition 

aux conséquences incertaines, car l’Algérie ne peut supporter davantage de retard et de procrastination». 

«L a priorité aujourd’hui, et je le
redis instamment encore une
fois, est que chacun de nous

croit en l’importance d’aller vers un
dialogue productif qui permet de faire
sortir notre pays de cette phase,
relativement complexe, qu’il traverse et
assure ainsi la voie vers la tenue des
prochaines élections dans les plus brefs
délais possible, loin, et je le dis, de
périodes de transition aux conséquences
incertaines, car l’Algérie ne peut
supporter davantage de retard et de
procrastination. La solution est entre
les mains des Algériens fidèles à leur
patrie et c’est eux qui trouveront la
solution à travers, je le répète, le
dialogue qui mène à un consensus et
un compromis sur l’impératif de
l’organisation des élections
présidentielles, le plutôt possible. Il
n’y a aucune raison de continuer à
perdre du temps, car le temps est
précieux et il n’y a pas moyen de le
gâcher dans des discussions stériles loin
du véritable dialogue sincère et
constructif. Rien n’est impossible et
l’Algérie attend une sortie légale et
constitutionnelle qui la prémunira contre
toute forme d’exacerbation de la
situation», a-t-il soutenu. Partant de ce
principe, «nous considérons que l’axe
principal autour duquel il y a lieu de
fédérer les efforts des bonnes volontés
parmi les enfants de l’Algérie, est l’axe
du dialogue franc qui fait des
revendications populaires, aussi
nombreuses que concrètes, acquises
jusque-là, sa base fondamentale et sa
rampe de lancement. Il y a lieu de faire
du dialogue un projet civilisationnel qui
tiendra lieu de culture répandue parmi
les enfants de la même patrie. Il est
certain que les contours de la feuille de
route de ce dialogue se préciseront
davantage à travers le sérieux et la
rationalité des initiatives, et à travers la
recherche sérieuse des solutions idoines
à cette crise qui perdure, dans les plus
brefs délais», 
a-t-il souligné, ajoutant que 
«les personnalités et les élites
nationales» à un dialogue «sincère et
objectif» pour résoudre la crise que vit
le pays à travers des «concessions
réciproques». 
Ce dialogue est «la seule voie qui
permettra au pays de sortir de la crise
qu’il traverse», a estimé Gaïd Salah au
cours d’une rencontre d’orientation 
avec les cadres et les personnels da la 
6e Région militaire (Tamanrasset)
diffusée par visioconférence à
l’ensemble des unités de la Région.
Pour le chef d’état-major «l’unique
voie» permettant de sortir de la crise
que traverse notre pays, est d’adopter un
dialogue sérieux, sincère, réaliste,
constructif et clairvoyant, qui place
l’Algérie au-dessus de toute
considération». Car ce dialogue, argue-

t-il, «signifie la disponibilité de tous à
s’entendre et s’écouter mutuellement,
avec pondération, sérénité, engagement
et une aspiration sincère vers la
nécessité, voire l’impératif, de trouver
les solutions idoines sans délai». 
Gaïd Salah en appelle à «toutes les
parties» afin qu’elles fassent «preuve de
responsabilité à faire du dialogue la
bouée de sauvetage de la patrie», et
«tirer les enseignements des expériences
et des évènements tragiques passés, où
la raison était absente, et dont l’unique
perdant était la patrie». Dans ce
dialogue «auquel les personnalités et
les élites nationales, fidèles à la nation
et à son intérêt suprême sacré,
doivent participer», 
il «sera question de l’évaluation des
circonstances que vit le pays et de
concessions réciproques pour le bien du
pays». C’est ainsi, conclut-il, «que l’on
outrepasse les divergences entre les
différents avis, ou du moins on réduit
les écarts entre les points de vue
contradictoires et contrastés, sachant
que rien ne s’élève au-dessus de
l’intérêt de notre pays». Lors de sa
dernière visite 
à la 4e Région militaire à Ouargla, 
le général de corps d’armée avait tenu 
à répondre à ses détracteurs, en
affirmant qu’il n’avait «aucune ambition
politique mis à part servir notre pays». 
«A cet égard, je me suis engagé
personnellement à maintes reprises,
devant Allah et devant la patrie et
l’histoire, et c’est là un engagement
solennel auquel je ne renoncerai jamais,
par respect à la Constitution et aux lois
républicaines, à l’instar de ce serment
que j’ai pris devant les chouhada de la
Glorieuse Révolution de Libération, ces
braves qui ont suivi la voie juste et sont
tombés en martyrs pour elle», a-t-il
souligné, assurant que «c’est sur cette
voie que nous marchons aujourd’hui
avec fidélité et sincérité et œuvrons au
sein de l’ANP et continuerons
d’œuvrer, avec l’aide d’Allah, avec
honnêteté à accompagner le peuple
algérien, de manière rationnelle, sincère
et franche, dans ses marches pacifiques
et matures, ainsi que les efforts des
institutions de l’Etat et de l’appareil de
justice».
Et d’enchainer en affirmant : «Que tout
le monde sache que nous nous sommes
engagés à maintes reprises et en toute
clarté que nous n’avons aucune
ambition politique mis à part servir
notre pays conformément à nos missions
constitutionnelles et le voir prospère et
en sécurité». Le général de corps
d’armée a affirmé, en outre, qu’assumer
et accomplir la responsabilité «quelque
soit son niveau et par n’importe quel
individu, et de manière honnête, doit
être soumise en premier lieu au
paramètre de la conscience claire et
vive, et du sens du devoir envers la

patrie et le peuple. Nous avons affirmé à
maintes reprises que la responsabilité
est un poids que ceux qui le portent
doivent l’assumer devant Allah, devant
leur patrie et eux-mêmes, tout au long
de la période de l’accomplissement de
leurs missions, conformément aux
prérogatives qui leur sont assignées par 
la loi, et ce, en toute intégrité, fidélité 
et loyauté envers le serment», a-t-il
souligné. Il a ajouté que «ces
prérogatives dont ils ne peuvent en
dévier, en aucun cas et se doivent
d’œuvrer à exécuter leur devoir, sans
négligence ni pressions en veillant à
respecter les exigences de la hiérarchie
fonctionnelle, et faire aboutir leurs
actions de manière convenable 
et de faire en sorte que leur parcours
professionnel soit caractérisé par une
bonne performance». D’autre part, Gaïd
Salah a indiqué que «la libération de la
justice de toutes les formes de
contraintes, de diktats et de pression, 
lui a permis d’exercer ses missions 
en toute liberté et d’assainir le pays 
de la corruption et des prédateurs».
Et d’ajouter : «Parmi ces facteurs que
nous sommes certains qu’ils offrent tous
les signes de satisfaction chez les
citoyens, la libération de la justice de
toutes les formes de contraintes, de
diktats et de pression, ce qui lui a
permis d’exercer ses missions en toute
liberté, de couvrir la plaie et d’assainir
le pays de la corruption et des
prédateurs». Il a relevé que «cependant,

les porte-voix et les apôtres de la bande
tentent de saborder cette noble
démarche par la désinformation de
l’opinion publique nationale et
prétendre que le jugement des
corrupteurs ne constitue pas une
priorité, mais il y a lieu de le sursoir
jusqu’à l’élection d’un nouveau
Président de la République qui se
chargera de juger ces prédateurs».
L’objectif réel derrière cela, dira-t-il,
«est d’essayer par tous les moyens
d’entraver cette démarche nationale
majeure, afin de permettre aux têtes de
la bande et à leurs acolytes de se
soustraire et de s’échapper de l’emprise
de la justice». Pour cela, elle «a essayé
d’imposer sa présence et ses desseins,
toutefois les efforts de l’ANP et de son
commandement novembriste, étaient
aux aguets et ont mis en échec ces
complots et conspirations, grâce à la
sagesse, 
la clairvoyance et la perception
profonde du déroulement des
évènements et l’anticipation de leur
évolution», a fait observer le général de
corps d’armée. 
Il a réitéré, par la même occasion, son
engagement personnel auquel il 
«ne renoncera jamais, à accompagner 
le peuple algérien, de manière
rationnelle, sincère et franche, dans ses
marches pacifiques et matures, ainsi que
les efforts des institutions de l’Etat et de
l’appareil de justice».

T. Benslimane
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14e semaine de marches estudiantines à travers le pays

Les jeunes attachés 
aux revendications du Hirak 

La 14e semaine de marches estudiantines a été marquée ce mardi à travers le pays par des appels à un changement 
radical du système de gouvernance, le rejet de l’élection présidentielle du 4 juillet,  ainsi que l’exigence de comptes 

à toutes les personnes impliquées dans des affaires de corruption et de dilapidation de l’argent public. 

L es milliers de jeunes manifestants ont également
exprimé de manière pacifique leur attachement à
l’unité du peuple, mais aussi au «lien fraternel» qui

lie le peuple à l’armée, scandant les slogans habituels :
«Yetnehaw ga3» (Qu’ils partent tous), «Djeich chaab khawa
khawa»  (Armée-peuple, frères) et «Silmiya silmiya» (paci-
fique, pacifique). Ainsi, chaque mardi en dépit des condi-
tions de fortes chaleurs et de jeûne, les étudiants insistent à
réitérer leur attachement aux revendications qu’expriment
chaque vendredi des milliers d’Algériens dans les rues, dans
le cadre de la dynamique populaire du 22 février dernier.
Dans l’Ouest du pays, des centaines de jeunes ont pris part
à des marches et à des rassemblements, avec comme reven-
dications le changement radical du système et la consécra-
tion d’un régime démocratique. Ils ont scandé des slogans et
brandi des banderoles réclamant «le départ de tous les sym-
boles du système», «la désignation d’un gouvernement
formé de compétences nationales» et «le report de l’élection
présidentielle» afin que le scrutin puisse se dérouler dans
des conditions de transparence et de démocratie. 
Dans certaines wilayas, telles que Mostaganem, les ensei-
gnants se sont joints aux étudiants, ne ratant pas ce rendez-
vous hebdomadaire pour réitérer leur attachement aux
revendications du mouvement populaire et le rôle pionnier
que doivent jouer les intellectuels dans cette phase particu-
lière que traverse le pays. Les universitaires de l’Est du pays
ont également organisé des marches pacifiques pour
appuyer les revendications du Hirak, exprimer leur rejet de
la présidentielle du 4 juillet et appeler au départ des trois B
(Bensalah,  Bedoui et Bouchouareb). Ils ont exigé aussi des
comptes à toutes les personnes impliquées dans des affaires
de corruption et de dilapidation de l’argent public, des élec-
tions libres et sous le contrôle populaire, l’application de la
justice et de la loi, appelant à la désignation de personnali-
tés consensuelles pour diriger la période de transition. 
Les étudiants affichaient des slogans comme : «exiger des
comptes aux corrompus» et «yatnahaou gaâ» (qu’ils partent
tous). Dans le centre du pays, une imposante marche ayant
regroupé, en plus des étudiants, des enseignants, des avocats
mais également des employés de plusieurs secteurs, a été
organisée pour réitérer les revendications politiques appe-
lant au départ de toutes les anciennes figures du système et
rejetant l’élection présidentielle du 4 juillet prochain. 
Parallèlement aux marches estudiantines à Tizi-Ouzou, les
robes noires ont répondu à l’appel de leur ordre local pour
réitérer leur engagement dans la dynamique populaire en
cours depuis février dernier. Dans le Sud du pays, aucun
mouvement de protestation n’a été enregistré en raison des
conditions climatiques particulières caractérisant la région.  
Néanmoins, un débat scientifique a été organisé en plein air
par un groupe d’enseignants au pôle universitaire-2 de
Ouargla, dans le cadre d’une série de rencontres pour 

l’accompagnement du Hirak, à l’initiative de l’antenne 
locale du Conseil national des enseignants du supérieur.

«Nous marcheronsw jusqu’à 
ce que le changement intervienne»

Des centaines d’étudiants ont organisé, hier,  une marche paci-
fique à Alger pour soutenir les revendications du hirak popu-
laire appelant à une rupture avec le régime politique et le
départ de ses symboles. En dépit des températures élevées et
des contraintes du jeûne, les étudiants se sont rassemblés, à
l’instar des autres semaines, près de la place de la Grande
Poste et à l’entrée principale de l’Université Benyoucef-
Benkhedda (Faculté centrale) au milieu d’un dispositif de
sécurité  «renforcé» par rapport aux précédentes marches,
scandant l’hymne national à travers des haut-parleurs faisant
distinguer cette marche des précédentes. Rejoints par leurs
camardes des différents instituts et facultés, les étudiants qui
arboraient l’emblème national, ont tenté de se rendre à la place
des martyrs mais ont été empêchés par les forces de sécurité.
De même qu’ils ont été empêchés d’accéder au siège de
l’Assemblée populaire nationale (APN), toutes les entrées des
principales rues jouxtant la place de la grande poste ayant été
bloquées. Ils ont été contraints de parcourir la rue Pasteur
avant de rejoindre la place de la Grande Poste. 

Les étudiants ont scandé des slogans appelant au départ du
régime politique et de ses symboles, insistant sur l’impératif
du départ des trois B (Bensalah, Bedoui et Bouchareb) et bran-
di des banderoles affirmant leur attachement à poursuivre les
marches tous les mardis et vendredis: «pas de soumission pas
de retour» «nous marcherons jusqu’à ce que le changement
intervienne», «le peuple est la source du pouvoir» et «une
Algérie libre et démocratique». Les étudiants ont également
scandé plusieurs slogans réitérant leur position rejetant la pré-
sidentielle du 4 juillet prochain à l’instar de  «élection du 4
juillet: un non-évènement qui n’interviendra pas», «élection
du 4 juillet : reconduction du système avec de nouvelles têtes»
et brandi des banderoles contre le gouvernement de Bedoui,
appelant ce dernier à «se retirer pour l’organisation d’élections
régulières et transparentes». «L’Algérie demande à ses enfants
l’unité du rang et de l’objectif», «la mission de notre armée est
de protéger notre pays» figurent parmi les slogans des étu-
diants qui ont appelé à l’autonomie de la justice et la poursui-
te de ceux qui ont dilapidé les deniers publics, scandant les
noms de certains ministres et anciens responsables. 
Un imposant dispositif de sécurité a été déployé lors de cette
marche,  notamment à l’entrée du parc Sofia et à la rue Asla
Hocine pour empêcher les étudiants de se rendre au boulevard
Zighout-Youcef. 

Ali B.

Plus de 812 000 élèves sur l’ensemble du
territoire national passeront ce mercredi les
épreuves de l’examen de fin de cycle 
primaire 2018-2019 dans trois matières 
principales, à savoir la langue arabe, les
mathématiques et la langue française. 
Le ministère de l’Education nationale a
indiqué que le nombre de candidats à ces
épreuves s’élevait à 812 655 candidats dont
417 679 garçons (51,40%)  et 394 976 filles
(48,60%), soit une hausse de près de 2% par
rapport à l’année passée où un total de 797
812 candidat a été recensé à cet examen. 
Selon le planning des examens, les élèves
passeront les épreuves de langue arabe et de
mathématiques dans la matinée et celle de
langue française dans l’après-midi. 
Le ministère de tutelle avait décidé, depuis
trois ans, d’organiser ces examens au sein
des établissements respectifs des élèves
pour leur éviter les déplacements. 
Cette mesure vise la préservation de la sta-
bilité psychique des jeunes candidats. 
En revanche, les enseignants qui encadrent

cette opération seront transférés vers
d’autres centres dans d’autres établisse-
ments. En outre, la possibilité d’organiser
une session de rattrapage pour cette épreu-
ve a été écartée car les moyennes des exa-
mens trimestriels seront comptabilisées en
ce qui concerne les élèves qui n’obtiendront
pas la moyenne de 5 sur 10, requise pour le
passage. Il est à noter que les résultats
seront annoncés vers le 16 juin, selon le
premier responsable du secteur. Pour sa
part, la Direction générale de la Sûreté
nationale (DGSN) a mobilisé 62 714 poli-
ciers à travers le territoire national en vue
de veiller à la sécurisation de 11 937 centres
d’examens de fin d’année pour les trois
cycles (primaire-moyen-secondaire). 
Le commandement de la Gendarmerie natio-
nale a, de son côté, mis en place un plan de
sécurisation des différentes phases du dérou-
lement des épreuves de fin de cycles primai-
re et moyen du 9 au 11 juin, et du baccalau-
réat du 16 au 20 juin à travers les 48 wilayas.

Kaouther M.

Fin de cycle primaire 
Plus de 812 000 élèves passent aujourd’hui leur examen 
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Présidentielle
La présidentielle tributaire 

de l’installation de l’instance indépendante 
de surveillance des élections

L’enseignant universitaire, Allaoua Layeb, a estimé, hier,
à Alger que l’organisation de la présidentielle était

tributaire de l’installation d’une instance indépendante
de surveillance de cette élection, soulignant que la tenue

de cette échéance dans «les plus brefs délais»
épargnerait au pays une situation d’impasse. 

Alimentation énergétique pour la saison estivale 2019 

Arkab rassure 

I nvité du forum du quotidien 
El Moudjahid, le juriste a écarté la
tenue de la présidentielle le 4 juillet,

en raison de l’absence d’une instance
indépendante chargée de la surveillance
de cette élection, ajoutant que ladite ins-
tance veillera à assurer la régularité du
scrutin. Le succès de la mission de l’ins-
tance dépendra de «l’autonomie totale»
de ses membres qui devraient jouir de
«larges» prérogatives pour protéger les
voix des électeurs, a-t-il fait remarquer. 
«La convocation d’une présidentielle
dans les plus brefs délais demeure le seul
moyen d’éviter une situation d’impasse»,
a-t-il observé, estimant que la période de
transition «n’est pas dans l’intérêt du
pays ni sur le plan interne ni externe». 
El Ayeb a estimé, d’autre part, que le chef

de l’Etat, Abdelkader Bensalah «doit
continuer à assumer ce poste jusqu’à la
passation du pouvoir à un nouveau prési-
dent, élu par le peuple, car il n’y a pas
d’alternative au chef de l’Etat en tant
qu’institution». Le juriste a critiqué, en
outre, les vides juridiques émaillant la
Constitution, lesquels ont causé de
«grands déséquilibres pour les institu-
tions de l’Etat, ce qui a permis au pouvoir
exécutif de prendre le dessus sur le pou-
voir législatif». A cet effet, il a proposé la
création d’une Haute Cour constitution-
nelle pour suppléer au «Conseil constitu-
tionnel», en vue de conférer une sorte de
«crédibilité et d’efficacité» à cette instan-
ce, dont la principale mission consiste en
le contrôle en amont et en aval des lois.

Sehar B.

La continuité de l’alimentation énergétique
des installations hydrauliques sera pleine-
ment assurée lors de la saison estivale afin
de minimiser les cas de coupure d’eau, a
indiqué, hier, à Alger, le ministre de
l’Energie, Mohamed Arkab. Lors d’un point
de presse tenu en marge d’une réunion de
coordination entre le ministère de l’Energie
et celui des Ressources en eau, le même res-
ponsable a expliqué qu’une démarche de
coordination entre les deux secteurs est
appelée, notamment du fait que les installa-
tions hydrauliques sont dépendantes de la
disponibilité électrique afin de maintenir les
niveaux de production de la ressource
hydrique. En effet, selon des responsables
présents à cette réunion, une coupure d’élec-
tricité d’une heure ou deux au niveau des
installations de pompage,  de transfert ou de

traitement de l’eau peut entraîner une cou-
pure de près de 24 heures de l’approvision-
nement en eau potable. «Nous avons mis en
place un plan que nous allons exécuter, en
s’assurant que les sociétés dépendant des
deux ministères aient mis les moyens de
telle manière à renforcer et à doubler la
sécurité en matière de raccordement afin de
réduire les coupures électriques», a affirmé
le ministre. Il a ainsi a fait savoir que les
deux départements ministériels travaillent à
renforcer leur coordination «pour être au
rendez-vous lors de la saison estivale». 
Arkab a également indiqué que cette
réunion a permis aux cadres des deux minis-
tères de faire le point sur l’ensemble des
opérations menées pour offrir une disponibi-
lité continue de la ressource hydrique à tra-
vers l’ensemble du territoire national. 

Il a ainsi souligné la nécessité de mener
l’ensemble des opérations dans les délais
impartis. «Pour ce faire, le ministère de
l’Energie est prêt grâce à tous ses moyens et
ses entreprises telles que Sonatrach et
Sonelgaz afin de répondre à la demande et
assurer la continuité de la fourniture en élec-
tricité, vitale à l’ensemble des stations des
infrastructures hydrauliques telles que les
stations de transfert d’eau et les stations de
pompage notamment», a-t-il expliqué.
Egalement présent à cette réunion, le minis-
tère des Ressources en eau, Ali Hamam, a
indiqué lors du même point de presse que le
taux actuel de remplissage des barrages au
niveau national, estimé à 70%, permettra
d’assurer la continuité de la disponibilité en
eau potable aux populations durant la saison
estivale. «De plus, 5000 stations de pompa-

ge, l’exploitation des eaux souterraines et
les onze stations de dessalement d’eau de
mer constituent autant de moyens mis en
œuvre pour assurer la disponibilité de
l’eau», a-t-il étayé. Le même responsable a
fait savoir que 4 nouvelles stations de dessa-
lement sont en court de réalisation afin de
hisser la capacité du pays en terme d’eau
potable issue du dessalement d’eau de mer,
estimée actuellement à 2 millions m3/jour.
Ces nouvelles stations de dessalement com-
prennent deux grandes stations dans les
wilayas d’Alger et d’El Tarf d’une capacité
de 300 000 m3/jour chacune ainsi que deux
autres stations dans les wilayas de Béjaïa et
Skikda, a annoncé Hamam sans donner tou-
tefois de délai quant à leur mise en service.

Hamadouche F.

Le président du Réseau Nada pour la défense des
droits de l’enfant, Abderrahmane Arar, a mis en
avant, hier, à Alger, l’importance de renforcer la
stratégie nationale pour la petite enfance et de
réglementer la législation régissant les établisse-
ments d’accueil de cette catégorie dont les garde-
ries et les familles d’accueil. Intervenant lors d’un
point de presse animé à l’occasion de la Journée
mondiale de l’enfant, célébrée le 1er juin de chaque
année, Arar a souligné l’impératif de promulguer
les décrets exécutifs restants relatifs à la loi sur la
protection de l’enfant, notamment, celui relatif au
milieu ouvert, mettant l’accent sur l’importance de
créer des tribunaux spécialisés dans le domaine de
l’enfance, tout en révisant les procédures et
mesures judicaires et administratives liées à la
garde et à la pension alimentaire pour les enfants en
situation de conflits familiaux ou d’exploitation.  
Il a appelé également à l’attribution d’un numéro
d’inscription, au niveau de la sécurité sociale, aux

enfants (à la naissance) pour y avoir recours dans
les plans d’action ou programmes relatifs à la pro-
tection et à la promotion de l’enfance, plaidant, en
outre, pour la création d’un système informatique
de suivi et d’évaluation de la situation des droits de
l’enfant en Algérie et des politiques tracées à cet
effet, avec l’élaboration de rapports périodiques et
la mise en place de plans de prise en charge des
enfants exploités dans la mendicité ou toute autre
forme d’exploitation économique dans les marchés
parallèles. Faisant savoir, par ailleurs, que son
réseau a reçu en une année 16 500 appels télépho-
niques dont certains concernent des cas d’enfant
victimes de conflits familiaux ou des affaires de
divorce, Arar a indiqué que ces appels ont permis
d’enregistrer 989 demandes de consultation juri-
dique et psychologique, outre 976 demandes, 
formulées par des adolescents, pour leur inscription
dans des centres de formation professionnelle. 

Y. D.

Journée mondiale de l’enfant
Le réseau Nada plaide 

pour le renforcement de la stratégie
nationale pour la petite enfance

-OMS 

Le tabagisme passif 
a tué 165 000 enfants en 2018
L’Organisation mondiale de la santé (OMS) tire la sonnette d’alarme contre le
tabagisme passif. L’OMS annonce que près de 165 000 enfants dans le monde,
meurent avant l’âge de 5 ans à cause d’infections des voies respiratoires
inférieures dues au tabagisme passif. «Les parents doivent prendre des mesures
protégeant leur propre santé et celle de leurs enfants des effets nocifs du tabac»,
exhorte l’Organisation onusienne sur son site officiel, à l’occasion de la «Journée
mondiale sans tabac 2019 célébrée vendredi dans le monde et dont le thème cette
année est «le tabac et la santé pulmonaire». L’OMS rappelle que l’abandon très
tôt du tabac «est le moyen le plus efficace» de ralentir la progression de ces
maladies et d’atténuer les symptômes de l’asthme. Plus des deux tiers des décès
dus au cancer du poumon dans le monde, sont causés par le tabagisme actif,
tandis que le tabagisme passif, «augmente le risque de contracter un cancer du
poumon en tant que non-fumeur». Dans la plupart des pays de la Région
européenne de l’OMS, le cancer du poumon est le plus meurtrier des cancers. 
Le cancer du poumon a tué 430 000 personnes en Europe en 2018 et plus d’un
demi-million de nouveaux cas ont été diagnostiqués durant la même année. 
Pour faire face, l’OMS préconise une série de mesures comme l’augmentation
des taxes sur le tabac, la mise en œuvre de politiques antitabac, le soutien au
sevrage tabagique, la sensibilisation par les médias, l’interdiction de toutes les
formes de promotion. «Pour atteindre la cible des objectifs de développement
durable (ODD) afin de réduire d’un tiers, d’ici à 2030, le taux de mortalité
prématurée due à des maladies non transmissibles, la lutte antitabac doit être une
priorité pour les gouvernements et les communautés dans le monde entier»,
estime encore l’OMS.

Y. D.
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Démographie  

L’Algérie comptait
43 millions d’habitants en janvier 2019

Le nombre d’habitants de l’Algérie est passé à 43 millions le 1er janvier 2019, contre 42,2 millions le 1er janvier 2018, a appris mardi l’APS
auprès de l’Office national des statistiques (ONS). La population résidente en Algérie était de 42,578 millions de personnes

au 1er juillet 2018 et le nombre des naissances vivantes avait atteint 1,038 million, en baisse de 2% par rapport à 2017.

L a répartition de ces naissances vivantes par sexe donne: 104 garçons pour 100 filles,
indiquent les données statistiques de l’ONS. Cette baisse du volume des naissances
a affecté le taux brut de natalité qui a perdu un point, en passant de 25,40 pour mille

à 24,39 pour mille entre les deux périodes de comparaison. L’indice de conjoncturel de
fécondité a baissé de 0,1 point, pour se situer à 3 enfants/femme. Par ailleurs, l’accroisse-
ment naturel a atteint 845 000 personnes, avec un taux d’accroissement naturel de 1,99%,
en recul de 0,1 point par rapport à 2017, indique l’Office qui précise que c’est pour la 
première fois, depuis 2009, que ce taux a atteint un niveau inférieur à 2%.  
Cette situation s’explique par le recul de volume des naissances en 2018 et par rapport à
2017 et l’augmentation du volume des décès. Globalement, l’année 2018 a été marquée par
une augmentation significative du volume des décès, la poursuite du recul du volume des
mariages et stagnation de l’effectif des divorces.

Amélioration de l’espérance de vie

Entamée depuis 2014, la baisse de l’effectif des mariages se maintient en 2018. 
Les bureaux d’état civil ont enregistré 332 000 unions, soit près de 8000 mariages de
moins par rapport à 2017. Le taux brut de nuptialité poursuit sa décroissance, passant de
8,14 pour mille à 7,79 pour mille durant la même période de comparaison, correspondant
ainsi au niveau observé 15 ans auparavant (2003). Concernant le divorce, les services du
ministère de la Justice ont indiqué que 65 690 ruptures d’union ont été prononcées en
2018, enregistrant ainsi une stagnation par rapport à l’année d’avant. D’autre part,
l’ONS indique l’année dernière avait connu une quasi-stagnation du taux de mortalité
infantile pour la second année consécutive. En effet, le volume des décès infantiles a
atteint 21 846 cas en 2018, enregistrant un recul de près de 400 décès par rapport à l’an-
née d’avant. L’espérance de vie à la naissance a connu, quant à elle, une augmentation
estimée à un 10e de point pour atteindre 77,7 ans globalement, elle est de 77,1 chez 
les hommes et 78,4 ans chez les femmes. Sous l’hypothèse du maintien du rythme de
croissance de l’année dernière, la population résidente totale atteindra 43,9 millions 
au 1er janvier 2020, selon l’ONS. Pour les perspectives d’évolution de la population algé-

rienne à l’horizon 2040 et sous hypothèse d’atteindre un indice conjoncturel de fécondité de
2,4 enfants par femme et d’une espérance de vie à la naissance de 82 ans pour les hommes
et 83 ans pour les femmes, la population résidente en Algérie atteindra 44,227 millions 
d’habitants en 2020, 51,309 millions en 2030 et 57,625 millions en 2040.

Yasmine Derbal

Mohamed Sami Agli, candidat unique à la présidence
du Forum des chefs d’entreprises (FCE), s’est dit, ce
mardi, à Alger, engagé à rendre l’organisation «apoli-
tique», dans le cas où il sera élu. S’exprimant lors
d’une conférence de presse, qu’il a animée au siège
de son entreprise, Agli a indiqué que son premier
engagement était de rendre le Forum «apolitique»,
recommandant, dans ce sens, que «l’exercice de la
politique devrait se faire en dehors de l’organisation
et sans l’utilisation des moyens de cette dernière».
Selon lui, le FCE a commis des «erreurs de fond» en
affichant dans le passé des positions politiques, ce qui
a, a-t-il estimé, «nuit à l’image» de cette organisation
patronale qui regroupe près de 4000 chefs d’entre-
prises. Dans son programme de campagne, Agli s’en-
gage aussi à lancer une «profonde réflexion», en
concertation avec l’ensemble des membres du
Forum, dans une quête de transformation durable. 
Il prévoit, à ce titre, de créer un comité pour mener
des consultations inclusives sur les moyens permet-
tant de développer l’organisation. Le comité se char-
gera aussi d’étudier la question de la transformation
du FCE en syndicat. Le programme de Agli compor-
te également plusieurs engagements visant «la valori-

sation des grandes entreprises», «la décentralisation
et l’amélioration de la collaboration avec les déléga-
tions locaux du Forum», ainsi que «l’accompagne-
ment des PME/TPE et la redynamisation de Jil FCE,
considéré comme l’un des «plus important acquis de
l’organisation». Le FCE compte organiser son
Assemblée générale ordinaire élective le 24 juin pro-
chain à Alger.  Agli est devenu le candidat unique à la
présidence du Forum, suite au retrait de l’autre candi-
dat, Hassen Khelifati, le 21 mai courant. Agé de 38
ans, Agli est le PDG du groupe familial AGLI qui
active principalement dans l’industrie agroalimentai-
re, mais aussi dans la promotion immobilière, la
construction, la distribution automobile, la logistique
et le tourisme. Il succédera, en cas de son élection, à
Ali Haddad qui a quitté la présidence de l’organisa-
tion le 28 mars dernier, un mois après le début des
marches populaires appelant à un changement pro-
fond du système politique. Trois jours après sa démis-
sion, il a été arrêté à la frontière algéro-tunisienne,
alors qu’il s’apprêtait à quitter le pays. Actuellement,
il est placé sous mandat de dépôt à la prison d’El-
Harrach (Alger) jusqu’à son procès.

Ali H.

Association «Iqraa»

Aïcha Barki n’est plus
La présidente de l’Association algérienne d’alphabétisation «Iqraa»,
Aïcha Barki, est décédée, lundi, à l’âge de 73 ans, des suites d’une
longue maladie, a annoncé sa famille. Membre du Conseil de la nation,
Aïcha Barki a longuement lutté pour l’élimination de l’analphabétisme
chez les femmes et œuvré en faveur de l’enseignement des adultes en
Algérie, en présidant, durant des décennies, l’association nationale
d’alphabétisation «Iqraa». La défunte a été inhumée après la prière
d’El Asr au cimetière Sidi Ziane (Eucalyptus). Née le 12 juillet 1946 à
Aïn Bessem, Aïcha Barki entame sa carrière dans l’enseignement au
sein des sections d’alphabétisation en 1963 pour obtenir, ensuite, un
poste d’enseignante à El Harrach puis à l’école Mohamed-Akbal
(Alger centre). Elle occupe, par la suite, le poste de directrice de l’éco-
le El Mouahidine et décide de partir à la retraite, après avoir bouclé 32
ans dans ce domaine. La regrettée était connue pour son militantisme
dans le domaine des Droits de l’Homme, en étant l’une des fondateurs
de l’Observatoire national des Droits de l’Homme (ONDH). 
Le 29 décembre 1990, elle décide de créer l’association d’alphabétisa-

tion «Iqraa», proclamée officiellement le 8 juin 1991, en concomitan-
ce avec la Journée arabe d’alphabétisation. En cette douloureuse cir-
constance, le président du Conseil de la nation par intérim, Salah
Goudjil, a adressé un message de condoléances à la famille de la
défunte dans lequel il lui a exprimé ses sincères condoléances et ses
plus profonds sentiments de compassion. «Nous avons appris avec une
grande affliction la nouvelle du décès de notre consœur, la militante
Aïcha Barki, que Dieu la comble de Sa Grâce et de Sa Miséricorde. Je
tiens en cette douloureuse circonstance à retracer le parcours hono-
rable de la défunte qui témoigne de son dévouement à sa patrie, de ses
contributions au sein du mouvement associatif et de son engagement à
accomplir pleinement ses missions parlementaires», a-t-il écrit dans sa
lettre. «En cette pénible épreuve, nous nous résignons à la volonté de
Dieu, Tout-Puissant, en le priant de la combler de sa grâce et de sa
miséricorde. Je tiens également à vous exprimer mes condoléances les
plus attristées et ma profonde compassion», a ajouté Goudjil. 

T. M.

Présidence du FCE

Le candidat Agli plaide
pour une organisation «apolitique»

Seddik Larkèche à la radio Algérienne Chaîne 3 :
«L’Algérie possède de sérieuses opportunités
de recouvrer l’argent qui lui a été dérobé»
Pour autant qu’elle en ait la ferme détermination, en réclamant, notamment
l’application des conventions internationales dont elle est signataire, l’Algérie
détient de sérieuses possibilités de se réapproprier les «sommes assez
importantes» qui lui ont été dérobées. Commentant le phénomène de la
corruption qui s’est installé et prospéré en Algérie, dès les premiers moments 
de son indépendance, l’expert international en gestion des risques, Seddik
Larkèche, rappelle que celui-ci a débuté durant le pouvoir du président disparu,
Houari Boumédiène, une période durant laquelle, dit-il, il a commencé à être
procédé à des importations «massives et diverses» d’usines clés en mains.
Reçu, hier, à l’émission L’Invité de la rédaction de la Chaîne 3 de la Radio
Algérienne, le professeur Larkèche rappelle qu’en dépit d’une loi promulguée
en 1978, interdisant la présence d’intermédiaires dans le commerce extérieur,
les délits de surfacturation et d’octroi de commissions ont continué de
progresser de façon exponentielle sous tous les régimes qui se sont succédé.
«Ce poison, explique-t-il, a développé ses ramifications, autant en Algérie qu’à
l’international, particulièrement en France où un certain nombre de ces
intermédiaires véreux a pu trouver refuge»  pour digérer les sommes colossales
qui ont été spoliées. Sur les quelque 1.000 milliards $ investis dans le pays
durant une période de 20 années, l’intervenant confirme que 10% de cette
somme, environ 100 milliards, ont été l’objet de détournements sous des formes
les plus diverses. Sans s’aventurer à donner plus de détail, celui-ci observe
qu’au travers des différentes poursuites qui sont en train d’être opérées, 
le processus de récupération de l’argent qui a été volé au pays «est déjà
enclenché». Commentant, par ailleurs, la crise politique à laquelle fait face la
Nation, l’invité met en avant deux options : soit, déclare-t-il, on choisit la voie
de l’autoritarisme et donc celle d’une transition «imposée», soit on va vers une
transition négociée par des personnes élues, «la voie la plus sage», parce que
tenant compte de la «primauté du peuple».

R. A.
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Pétrole 

Le marché pétrolier devrait s’équilibrer fin 2019 
Le marché du pétrole devrait s’équilibrer vers la fin de l’année avec le recul des stocks mondiaux 

et le maintien d’une demande forte, a déclaré le ministre koweïtien du Pétrole, Khaled Al Fadhel à la presse. 

I l reste néanmoins des incertitudes
concernant la croissance de la
demande en raison des craintes de

l’impact des tensions commerciales entre
les Etats-Unis et la Chine sur l’économie
mondiale, a dit lundi Khaled Al Fadhel,
qui a évoqué également le fait que la pro-
duction de pétrole de schiste aux Etats-
Unis continuait d’augmenter. Ces pers-
pectives incertaines font qu’il est diffici-
le pour l’OPEP et ses alliés d’avoir une
vision claire de l’évolution de l’offre au
second semestre, a-t-il ajouté. Dans ce
contexte, il est trop tôt pour dire si les
producteurs étendront au-delà du mois de
juin leurs objectifs actuels en matière de
pompages. L’OPEP et ses alliés se sont
convenus en décembre 2018 de réduire
l’offre de 1,2 million de barils/jour (bpj)
à compter du 1er janvier 2019 et pour une
durée de 6 mois afin de stabiliser le 
marché et de soutenir les cours. 
Sur ce total, l’effort demandé à l’OPEP
est de 800 000 bpj. «Il y a une grande
inquiétude aujourd’hui dans le marché
liée principalement aux craintes concer-

nant l’offre», a déclaré Khaled Al Fadhel.
«Par exemple, l’impact de la décision
annoncée récemment par le gouverne-
ment américain de ne pas prolonger les
exemptions accordées à de gros ache-
teurs de brut iranien ne se fait pas encore
sentir», a-t-il ajouté. 
Le ministre a cité également les effets de
possibles nouvelles sanctions améri-
caines contre le Venezuela, les tensions
politiques en Libye, la hausse de la pro-
duction du pétrole de schiste aux Etats-
Unis et l’impact du conflit commercial
entre Washington et Pékin sont autant de
raisons pour lesquelles les prévisions en
matière d’offre et de demande mondiales
étaient difficiles à établir. L’OPEP et ses
alliés ont fait des efforts remarquables
dans l’application des accords de réduc-
tion de la production, a-t-il dit.  
«Mais nous avons encore du travail à
faire. Je pense que le marché devrait
s’équilibrer durant le 2e semestre 2019,
vraisemblablement vers la fin de l’an-
née», prévoit Khaled Al Fadhel. 

Moussa O. /Ag.

Le taux de remplissage des barrages en
exploitation à travers le territoire national a
atteint 75,82% pour un volume d’eau
emmagasiné de l’ordre de 5,19 milliards
m3, a annoncé l’Agence nationale des 
barrages et transferts (ANBT). Les apports
enregistrés durant les derniers épisodes plu-
viométriques jusqu’au 27 mai ont atteint
64,9 millions m3 à travers le territoire natio-
nal, engendrant une progression du volume
mobilisé dans les barrages à 5,19 milliards
m3, soit un taux de remplissage global de
75,82%. Ainsi, sur les 65 barrages en
exploitation à travers le pays, 13 barrages
sont totalement remplis (100%), tandis que
35 autres affichent un taux de remplissage
supérieur à 80% de leur capacité de stocka-
ge, informe l’Agence dans sa note sur l’état

des réserves des barrages en Algérie suite à
l’épisode pluviométrique du lundi (27 mai).
S’agissant de la situation hydrique par
région, la même source précise que l’apport
enregistré dans la région Ouest suite aux
dernières précipitations jusqu’à lundi (27
mai) était de plus de 218 000 m3, portant le
volume mobilisé à 632,63 millions m3, soit
un taux de remplissage de 62,50 %. Dans la
région du Chéliff (Centre-ouest), l’apport
enregistré était de 1,43 millions m3, pour un
volume d’eau mobilisé de plus de 1,32 mil-
liard m3, selon les données de l’ANBT qui
relève que le taux de remplissage des bar-
rages de cette région a atteint 77,36%. 
La région Centre a quant à elle enregistré
un apport de l’ordre de 2,07 millions m3,
soit un volume d’eau mobilisé de l’ordre de

1,08 milliard m3 et taux de remplissage de
69,54%. Quant à la région Est, l’apport en
eau enregistré a dépassé 61,1 millions m3,
pour un volume mobilisé de l’ordre de 2,1
milliards de m3 et un taux de remplissage de
83,85%. 
Pour rappel, de fortes pluies et averses ora-
geuses ont été enregistrées depuis samedi
jusqu’à lundi sur les régions ouest, centre et
est du pays, suite à l’arrivée progressive
d’une perturbation pluvieuse sur la région
du bassin méditerranéen et du nord du pays.
Ces chutes de pluies devaient dépasser
localement les 25 mm, selon les prévisions
d’un bulletin météorologique spécial
(BMS) de l’Office national de météorologie
(ONM). 

H. H.

ANBT

Le taux de remplissage des barrages a dépassé 75%  

Les Etats membres de l’Organisation mondiale de la santé (OMS)
ont adopté, hier, une résolution demandant plus de transparence sur
les marchés des médicaments, mais le texte final a été en grande
partie édulcoré suite à de longues négociations. Le projet de réso-
lution, présenté par l’Italie avec le soutien de près d’une vingtaine
de pays, a été négocié pendant plusieurs jours à huis clos par les
Etats membres, réunis depuis plus d’une semaine pour la 72e

Assemblée mondiale de l’OMS, qui s’est achèvée, ce mardi, à
Genève. Les négociations entre Etats membres se sont tenues à
huis clos, mais l’OMS avait publié la semaine dernière sur son site
une version intermédiaire de la résolution où l’on pouvait voir
qu’un petit nombre de pays, dont l’Allemagne, la Suisse, les Etats-
Unis et le Royaume-Uni, demandaient un texte plus souple. Mardi,
un consensus a finalement été trouvé, permettant l’adoption for-
melle de la résolution par les Etats membres. Le texte adopté a tou-
tefois été largement atténué, notamment en matière de transparen-
ce sur les essais cliniques et sur les coûts de fabrication des médi-
caments. Les promoteurs de la résolution sont parvenus à mainte-
nir dans le texte final le principe de transparence sur les prix, le
document invitant les Etats à «prendre des mesures appropriées
visant à échanger publiquement des informations sur les prix nets». 
Mais alors que le projet initial appelait les Etats à «exiger la diffu-
sion des résultats et des coûts des essais cliniques humains», la
résolution adoptée se contente de leur demander de prendre des
mesures pour «appuyer la diffusion et une meilleure disponibilité
des données sur les résultats et -s’ils sont déjà disponibles publi-
quement ou fournis à titre volontaire sur les coûts des essais 
cliniques humains». La résolution se contente par ailleurs à deman-
der aux Etats d’»améliorer la notification des informations par les
fournisseurs sur les produits sanitaires homologués, par exemple
les rapports sur les recettes, les prix, les unités vendues, les frais de
commercialisation et les subventions», alors que le projet initial les
appelait à «exiger que soient rendues publiques» des informations.
La résolution demande aussi aux Etats d’améliorer «la notification
publique des informations sur la situation en matière de brevets et
l’autorisation de mise sur le marché des produits sanitaires», alors
que le projet présenté par l’Italie appelait plus clairement les pays
à «améliorer la transparence concernant les brevets».
La semaine dernière, près d’une cinquantaine d’ONG, dont MSF et
Médecins du Monde, avaient lancé un appel en faveur de l’adop-
tion d’une résolution  «forte».  

Yasmine Derbal 

Marchés des médicaments
L’OMS adopte une résolution sur la transparence 

Aéroport d’Alger
Les compagnies, arabe 
et turque maintenues 
à l’ancienne aérogare 
L’activité des compagnies aériennes, arabe

et turque a été maintenue dans l’ancienne
aérogare de l’aéroport international d’Alger
Houari-Boumédiène, alors que les autres
compagnies sont affectées à la nouvelle, a
indiqué, hier, le directeur général de la
Société de gestion des services et
infrastructures aéroportuaires d’Alger
(SGSIA), Tahar Allache. 
Cette répartition des compagnies et des
traitements des vols vise à spécialiser
chacune des deux aérogares de l’aéroport
Houari-Boumédiène, a précisé Allache.  
Les vols domestiques aussi sont traités 
au niveau de l’ancienne aérogare. 
L’aéroport national sera consacré aux vols
du pèlerinage (Hadj et Omra), a-t-il ajouté.
Selon Allache, l’aérogare actuelle du Hadj
et Omra, sera, quant à elle, détruite
complètement et fera partie de l’assiette
foncière qui accueillera une autre aérogare,
dont les travaux seront lancés en 2028. 
La mise en service de la nouvelle aérogare
a été entamée le 29 avril dernier par des
vols de la compagnie aérienne nationale 
Air Algérie à destination de Paris.  
Tassili Airlines avait également annoncé 
le transfert de l’ensemble de son activité
liée au traitement des vols internationaux
vers la nouvelle aérogare de l’aéroport
international d’Alger et ce, concernant le
déroulement des vols en partance et en
provenance des villes françaises, de Nantes
et Strasbourg. Erigée en 5 niveaux, la
nouvelle aérogare répond aux normes
d’efficacité énergétique et de préservation
de l’environnement. Elle est dotée de
réservoirs collecteurs pour récupérer l’eau
de pluie, qui sera utilisée, notamment, pour
l’arrosage, de puits de lumière pour
diminuer la consommation électrique et
des climatiseurs qui régulent la
température à hauteur de 4 m seulement.
Construite sur 200 000 m2, la nouvelle
aérogare est dotée de 120 banques
d’enregistrement, 12 tapis bagages, 54
ascenseurs, 37 escaliers mécaniques, 9
tapis roulants et 21 passerelles. Cette
aérogare comprend aussi 42 postes de
stationnement pour avions, 
2 postes stations pour gros-porteurs
comme le A 380 et 16 groupes
électrogènes, qui se déclenchent
automatiquement en cas de coupure
d’électricité.  

Houda H.
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Un groupe de citoyens s’est rassemblé devant le siège de la
wilaya pour réclamer l’ouverture du tronçon autoroutier
reliant la Chiffa à Médéa dont l’inauguration a été à
maintes fois reportée. La mort de 3 personnes d’une même
famille à la suite d’un accident de la circulation, survenu
samedi après-midi sur cet axe autoroutier, a été la goutte
qui a fait déborder le vase, suscitant l’exaspération des
citoyens qui se sont fixé rendez-vous devant la wilaya
après l’enterrement des victimes de l’accident. 
Le rassemblement a scandé des slogans demandant l’ou-
verture à la circulation automobile du tronçon pour mettre
fin à «l’hécatombe» qui continue de faire des victimes,

compte tenu de l’importance du trafic routier et à l’aug-
mentation du parc automobile. «Ouvrez la route, il y va de
nos vies» a été scandé par les citoyens qui se sont interro-
gés sur la véritable raison des reports successifs de l’ou-
verture à la circulation du tronçon autoroutier, en dépit des
nombreuses visites des responsables centraux du ministère
de tutelle. «Veut-on encore plus de victimes ?», c’est à
croire que les responsables sont indifférents aux drames
causés par la route en tergiversant sur la date de son ouver-
ture, trouvant à chaque fois le prétexte de l’achèvement des
travaux d’installation de certains équipements techniques
d’aération, d’éclairage et du matériel de détection des

incendies dans les tunnels. Déclarant son ouverture en jan-
vier dernier, l’ancien ministre des Travaux publics avait,
on s’en souvient, demandé la mise en service des sections
terminées au fur et à mesure de leur achèvement, mais l’on
évoque aussi la date probable de son ouverture pour la fin
de ce mois de mai. La dernière visite d’inspection du chan-
tier effectuée jeudi dernier par le secrétaire général du
ministère des Travaux publics, Ali Hammi, pour s’enquérir
sur le déroulement des «essais techniques des équipements
installés au niveau des tunnels de Sidi Madani et 
d’El Hamdania», n’a pas révélé de date pour la mise en 
service de l’axe Chiffa-Médéa.

Médéa
Les usagers de la route demandent l’ouverture du tronçon Chiffa-Médéa

Boumerdès 

Une commission multisectorielle pour
suivre la préparation de la saison estivale

Une commission multisectorielle élargie a entrepris des sorties de terrain à Boumerdès pour veiller au suivi de la mise 
en œuvre des mesures englobées dans le programme de préparation de la saison estivale 2019 et en garantir la réussite, 

a-t-on appris du wali Yahia Yahiatene.

La mise en place de cette
commission, première du genre à
Boumerdès qui réunit des

représentants de différents secteurs
concernés par le bon déroulement de le
saison estivale, «vise le contrôle de la
mise en œuvre de la feuille de route
englobant les mesures prises, à l’échelle
locale, pour assurer une bonne saison
estivale 2019», a indiqué le responsable
de l’exécutif dans une déclaration en
marge d’une visite de travail dans les
communes de Baghlia et Sidi Daoud.
Yahiatene a cité, parmi les priorités
prises en compte par cet organe de
contrôle, «la propreté des villes et des
plages, au même titre que la bonne
disponibilité des structures d’accueil de
la wilaya». Dans un exposé sur les
préparatifs de la saison estivale, 
présenté à l’occasion, le directeur du 
tourisme et de l’artisanat de la wilaya,
Louerdi Abidi, a indiqué que parmi les
mesures mises en place à ce titre, le
parachèvement en cours d’une opération
de réaménagement, l’équipement et le
nettoyage au profit de l’ensemble des
plages autorisées à la baignade, dont le
nombre sera porté cette année à 47, sur
un total de 61 parcourant un littoral de
plus de 100 km de long. Il s’agit
également, a ajouté Abidi, de
l’installation au niveau des plages de
points médicaux mobiles relevant de la
Direction locale de la santé, tout en
veillant à mettre un terme à

l’exploitation illégale de ces espaces
(plages). Le même dispositif prévoit
également l’aménagement d’accès aux
plages et leur dotation en panneaux
signalétiques et autres panneaux
publicitaires, tout en garantissant
l’éclairage public à leur niveau, ainsi
que les routes y attenantes, des parkings
pour les véhicules et l’aménagement
d’aires destinées au commerce, des
douches et des salles d’eau et autres
commodités nécessaires au bien-être des
estivants. L’entreprise d’hygiène «Medi-
Net» est chargée de veiller à la propreté
des plages et à l’enlèvement des déchets
à leur niveau, au moment où il est
question, selon le même responsable,
d’interdire le camping anarchique à
travers l’aménagement d’espaces
contrôlés pour ce faire le long du littoral
et au niveau des forêts de la région. 
A cela s’ajoute le lancement de stages
de formation au profit des prestataires
de services, dont les agences de
tourisme et gérants de camps de
vacances et d’établissements hôteliers,
outre la tenue de foires artisanales au
niveau des plages. Au volet
hébergement, la wilaya compte 20
structures hôtelières d’une capacité
globale de 3200 lits, en plus de 5000 lits
assurés par les camps de vacances de la
région et nombre d’établissements
éducatifs et centres de formation. 
Le wali a entamé sa visite à Baghlia par
l’inspection du chantier d’une unité de

la protection civile, prévue à la
réception en juillet prochain, outre une
salle spécialisée réceptionnée à la fin
2018. Dans la commune de Sidi Daoud,
le chef de l’exécutif a procédé à la mise
en service d’un stade de proximité au
village agricole, avant l’inspection d’un
projet de réhabilitation de deux écoles,
au même titre que d’un projet de
réalisation de 112 logements à Sidi

Daoud, dans la cadre de l’éradication
des chalets. Une annexe administrative,
en réalisation dans la région de Sidi
Amar Cherif, a été également inspectée
par le wali, qui a donné le coup d’envoi
des travaux d’un stade communal à
Sahel Bouberak, outre l’inspection des
travaux d’aménagement de la plage Aïn
Sania Souanine, en perspective de la
prochaine saison estivale. 

Un bureau de postal itinérant représenté par un bus équipé
assurant toutes les prestations fournies par un bureau pos-
tal ordinaire a été mis en service, pour la première fois à
Boumerdès. Selon les explications fournies au wali, Yahia
Yahiatene, qui a procédé au lancement de cette poste mobi-
le à partir de la grande poste du siège de wilaya, «ce servi-
ce de proximité vise à rapprocher les prestations du secteur
du citoyen, en assurant la couverture de la totalité des
zones reculées de Boumerdès». «La première halte de cette
poste mobile sera la nouvelle gare ferroviaire, du chef-lieu
de wilaya, avant de gagner le marché hebdomadaire, puis
le marché de nuit ou la grande Kheima installée dans la
ville de Boumerdès», est-il signalé de même source. 
Ce bureau mobile poursuivra son activité tout au long de la
saison estivale, avant de la voir étendue au reste des jours
de l’année, suivant un programme établi, a-t-on ajouté, par
ailleurs. S’exprimant sur l’encadrement assuré à cette
poste mobile, le wali a affirmé dans une déclaration 
«la prise de toutes les mesures susceptibles d’assurer la
sécurité de ce bureau mobile, au même titre que des bonnes

conditions nécessitées pour le travail de son staff enca-
dreur, et de son accompagnement dans la garantie d’un bon
service de proximité». Dans le même sillage, un représen-
tant du secteur local de la poste et des télécommunications
a fait part, sur place, de démarches actuellement en cours,
au niveau de la wilaya de Boumerdès, en vue de l’acquisi-
tion de locaux pour l’implantation de neuf nouveaux
bureaux postaux, outre le réaménagement et équipement
d’un nombre d’autres bureaux opérationnels, dans le cadre
du programme du secteur pour l’exercice 2019. Il a signa-
lé l’ouverture programmée de huit parmi ces bureaux pos-
taux au niveau des communes de Si Mustapha, Issers,
Bordj Menaïel, Dellys, Ouled Moussa, Thenia, Boudouaou
et Khmiss El Khechna, au moment où le 9e est actuelle-
ment en réalisation dans la commune de Boumerdès, paral-
lèlement à un nouveau siège pour la direction du secteur. 
Le même programme d’action (2019) englobe le réaména-
gement de 6 autres bureaux postaux à Ouled Aïssa,
Zemmouri, Boumerdès, Legata, et Timezrit, outre la 
réhabilitation partielle d’une dizaine d’autres bureaux, au

moment ou 9 autres seront totalement réaménagés, est-il
ajouté de même source. En 2018, le secteur local de la
poste et des télécommunications a enregistré la réhabilita-
tion de neuf bureaux postaux, au niveau de 7 communes de
la wilaya, outre la mise en service de trois Terminaux de
paiement électronique (TPE), et le raccordement de 39
centres postaux au réseau moderne de fibre optique. 
Toujours, selon l’exposé présenté par le même respon-
sable, la wilaya de Boumerdès compte 65 bureaux postaux,
tous reliés à la fibre optique. Leur nombre passera à 72 à la
fin 2019, soit une moyenne de couverture postale équiva-
lant à un bureau pour 15 000 habitants, au moment où le
nombre de comptes courants est de plus de 400 000. 
Détaillant la couverture postale de la wilaya, il a fait part
de 21 communes, sur les 32 que compte la wilaya, où cette
couverture est jugée «bonne», avec une densité entre 5000
à 13 000 âmes, contre sept communes avec une forte den-
sité, située entre 19 000 et 26 000 âmes, au moment ou
quatre communes enregistrent une très forte densité esti-
mée entre 32 000 et 60 000 âmes.

Mise en service d’un bureau de poste itinérant
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Une production de plus de 36 000 quintaux d’ail est atten-
due dans la wilaya de Constantine au terme de la cam-
pagne de cueillette  2018-2019 prévue en juin, a-t-on
appris auprès de la Direction des services agricoles (DSA). 
Réalisée sur une superficie de 584 hectares, la récolte
escomptée a connu, comparativement à l’exercice précé-
dent, une baisse de la superficie cultivée, a indiqué la
même source, précisant que sur une superficie de 596 ha
consacrée la saison dernière à la production d’ail, une
superficie de l’ordre de 12 has a été exploitée cette année
dans des activités agricoles diverses. 

La production de cette plante potagère nécessite l’élabora-
tion des listes d’agriculteurs et d’opérateurs opérant dans
ce domaine, outre le  recensement des points de stockage
de l’ail séché conformément au programme établi par les
services agricoles pour l’organisation de cette filière, a fait
savoir la DSA. En vue de promouvoir la filière ail et d’en-
courager sa production, l’Etat octroie une aide financière
au producteur de l’ail séché afin de prendre en charge
l’opération de stockage de la récolte dans des chambres
froides. La wilaya de Constantine a enregistré cette saison
«une stabilité» dans la production d’ail comparativement à

la récolte de la campagne précédente qui s’est établie 
à 36 330 q avec un rendement de 50 q/ha, a indiqué la
même source, notant que cette culture est répandue dans
les communes de Zighoud Youcef, Hama Bouziane et
Didouche-Mourad. Une journée d’étude et de sensibilisa-
tion sera organisée au profit de tous les acteurs de la filiè-
re «en juin prochain» en vue de les initier aux méthodes 
de cueillette, de séchage et de stockage de l’ail, conformé-
ment  aux conditions requises dans ce domaine pour assu-
rer sa disponibilité dans les marchés tout au long de l’an-
née, a indiqué la source.

Un programme portant sur le
raccordement aux réseaux de gaz
naturel et d’électricité de 75
groupements d’habitations
répartis à travers les différentes
communes de la wilaya de Mila,
sera  «prochainement» mis à
exécution, a indiqué, lundi, de la
Direction de l’énergie, Mohamed
Cherif Brahem. Financé à
hauteur de 3,42 milliards de
dinars par la Caisse de solidarité
et de garantie des collectivités
locales, ce programme cible plus
de 12 000 foyers répartis sur

toutes les communes de la wilaya
de Mila, selon la même source
qui a détaillé que cette opération
va permettre de raccorder plus de 
10 896 foyers au réseau de gaz et
plus de 1100 autres au réseau
électrique. Il à ce propos fait
savoir que les services de la
Société de distribution
d’électricité et de gaz de l’Est -
SDE-Mila œuvrait actuellement 
à mettre jour les dossiers et les
données relatifs à chaque
chantier. Brahem a ajouté que les
demandes émises par certaines

communes, et approuvées par les
autorités de la wilaya, pour
transférer les opérations de
raccordement au réseau
électrique vers celui du gaz
naturel, et vice-versa, seront
revues par la SDE-Mila.
Il est à noter que la
concrétisation de ce programme
va permettre de porter le taux 
de couverture de la wilaya en gaz
et en électricité à respectivement
80% et 99%, selon le même
responsable.

Constantine
Une production prévisionnelle 

de plus de 36 000 quintaux d’ail

Mila
Vers le raccordement de 75 groupements

d’habitations aux réseaux d’électricité 
et de gaz naturel

Batna
4 décès dus à la rougeole depuis
le début de l’année
Quatre cas de décès suite à la rougeole ont été enregistrés dans
la wilaya de Batna depuis le début de l’année dont le plus récent
concerne un bébé de 4 mois mort samedi passé à l’hôpital
Mohamed-Boudiaf à Barika, a-t-on appris, lundi, de la Direction
de la santé. Les trois cas de décès d’enfants, tous âgés de -4 ans,
ont été enregistrés au centre hospitalo-universitaire, 
a indiqué le chef du service de présentation de cette direction,
Abdelhakim Dernouni qui a précisé qu’il s’agit d’un enfant 
de la commune Aïn Djasser (mort en janvier), 
un 2e de la commune d’El Djezzar décédé en février et d’un 
3e de Seriana mort en avril. La Direction de la santé a recensé
entre janvier 2019 et le 20 mai courant 943 cas de rougeole dont
62 durant le seul mois de mai, a indiqué la même source qui a
estimé que les cas sont en régression d’un mois à l’autre. Le
recul des cas est le résultat des campagnes vaccinales de
rattrapage et des actions de sensibilisation menées à travers 
la wilaya ayant permis de relever le taux de vaccination 
de 55,72% à la fin mars 2019, selon la même source qui a
rappelé que 1825 cas de cette maladie ont été enregistrés en
2018 dans la wilaya.

Khenchela

Zekak Essouwafa, marché préféré 
des Khenchelis durant le Ramadhan

C’ est le plus célèbre des marchés populaires de Khenchela, fréquentés particulièrement durant le Ramadhan 
par des milliers de consommateurs qui y trouvent tout ce qu’ils recherchent en denrées : des viandes aux fruits les plus

exotiques en passant par les légumes, les épices et les pâtisseries traditionnelles dans un fourmillement 
qui ne cesse qu’à l’approche du coucher du soleil. 

C’est durant les années 1960
qu’est apparu ce marché au
centre-ville de Khenchela, 

le long des avenues «Ben Badis» et 
Ali-Merrir, assure l’écrivain et
chercheur dans le patrimoine amazigh
Mohamed Salah Ounici qui souligne
que l’appellation Essouafa vient du fait
que la majorité des  commerces du
marché était tenue par des marchands
originaires de la wilaya d’El Oued
(Oued Souf), connus depuis longtemps
pour être des maîtres du négoce.
L’installation dans le marché de
commerçants de Jijel, Ghardaïa, Oum 
El Bouaghi et même de Djerba
(Tunisie) n’a pas pesé, pour autant, dans
l’appellation du marché qui demeure
pour les Khenchelis celui des «Souafa»,
ajoute Ounici. 

Engouement pour les pâtisseries
traditionnelles, 

bouzelouf et doubara

Le pic de fréquentation quotidienne 
de ce marché durant le Ramadhan
commence après la prière d’El Asr 
au milieu de l’après-midi. 
Les consommateurs y affluent en quête
surtout de zlabia, de bouzelouf (tête de

mouton), poulets et lapins grillés et
surtout de galettes «kesra rekhsiss», très
prisées, du reste, pour leur prix jugé
dérisoire. Habitué de cette place,
Houssam Merdjane affirme y venir
surtout acheter du bouzelouf auprès
d’un restaurateur jijelien, tandis que son
ami, Lotfi Chitour, confie se présenter
régulièrement à Zekak Essouwafa en fin
d’après-midi pour y faire le tour des
échoppes et acheter du Leben, des
pâtisseries ou des mets traditionnels.
Traditionnellement durant la dernière
semaine du Ramadhan, Zekak
Essouawafa réduit les étales réservés
aux mets et pâtisseries traditionnels
augmentant l’offre d’effets
vestimentaires en prévision de la fête de
l’Aïd El Fitr. Pour Amar Lekhecheb, les
bourses modestes trouvent dans ce
marché une gamme variée de vêtements
à des prix raisonnables, favorisés par la
concurrence que se livrent les
commerçants. Pour des centaines de
chefs de famille et commerçants
occasionnels, ce marché offre une
aubaine pour faire de bonnes affaires 
et arriver à affronter les charges
financières. 
C’est le cas de Bilal Koub qui étale
chaque jour ses fruits qu’il propose à

des prix abordables à une clientèle
fidélisée. Des dizaines de chômeurs,
précise Bilal, saisissent l’occasion du
ramadhan pour s’ajouter
«temporairement» à la liste des
commerçants de Zekak Essouwafa sans

que cela génère de friction avec les
autres commerçants occupant des
locaux exerçant tous dans une ambiance
fervente et se séparant en fin de journée
par l’échange de l’expression  «Saha
baâd leftour».
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Plusieurs projets d’une valeur globale de 1,153 milliard
de dinars sont en cours dans la wilaya de Mostaganem
pour renforcer l’alimentation en eau potable lors de la
saison estivale, a-t-on appris de la Direction des res-
sources en eau. Certains projets, devant accroître les
capacités de stockage d’eau potable dans la wilaya de
Mostaganem de plus de 30 000 m3, sont actuellement en
phase d’essais ou en voie d’achèvement, a-t-on indiqué
de même source. Ces opérations visent à assurer et sécu-
riser les capacités d’alimentation en eau potable durant la
saison estivale, surtout le groupement de Mostaganem
qui comprend trois communes : Mostaganem, Sayada et
Mazaghran  ayant bénéficié d’un projet de réalisation de
deux réservoirs d’une capacité de 20 000 m3 et d’une
enveloppe de 340 millions de dinars. Les communes tou-
ristiques seront renforcées en quantités d’eau supplémen-
taires pour satisfaire les besoins des estivants surtout les

communes de Sidi Lakhdar (1250 m3), Benabdelmalek-
Ramdane et Hadjadj (2000 m3) et Ouled Boughalem 
(500 m3) pour un coût de 155 millions de dinars. 
Ces projets portent également sur le raccordement au
réseau d’eau potable aux monts de la Dahra ouest, surtout
à Ouled Maâllah qui a bénéficié de 2 projets d’une valeur
de 328 millions de dinars pour la réalisation de quatre
réservoirs, de 6 stations de pompage et de canalisations
de raccordement des douars de Ouled Youcef, Ouled
Messaoud, Aïn Yaakoub et Chaif et le village de Setaitia
(540 m3). Ces opérations contribuent aussi à augmenter
les capacités de stockage et d’approvisionnement des
communes du plateau de Mostaganem, notamment celles
de Kheireddine (1000 m3), Mansourah (1250 m3) et Sour,
Sirat, Safsaf et Bouguirat (1000 m3), a-t-on fait savoir. 
Parallèlement à ce programme, plusieurs régions de la
wilaya de Mostaganem enregistrent des projets de réha-

bilitation et d’amélioration de  l’alimentation en eau
potable, à l’instar des douars de Fornaka (39 millions de
dinars), le beau paysage à Stidia, douar de Chougrania
dans la commune de Nekmaria, la zone urbaine de
Bouguirat, le réseau de la commune de Hasssiane, le cou-
loir de Oued El Kheir-Ouled Bachir, a-t-on appris auprès
de la même source. Ces projets s’ajoutent, selon la même
source, à ceux de réalisation de 3 stations de pompage
d’eau à partir de la station de dessalement de l’eau de mer
de Sonacter en direction de Dahra dont deux sont entrées
en service et la troisième station est à sa phase d’essai. 
La wilaya de Mostaganem s’appuie sur le système du
MAO (barrage de Chlef et Kerada), le barrage de Oued
Kramis, la station de dessalement de l’eau de mer de
Sonacter et les forages pour sécuriser les besoins quoti-
diens en  eau potable estimés à plus de 200 000 m3.

Le service de radiothérapie prend en charge au niveau du
Centre régional anti-cancer (CAC) de Sidi Bel-Abbès plus
de 120 patients/jour durant ce mois de Ramadhan, 
a-t-on appris  du directeur de cette structure sanitaire. 
Benaouda Talha a souligné que le service de radiothérapie
commence à  accueillir, durant ce  Ramadhan, dès les pre-
mières heures de la matinée les malades venus des diffé-
rentes wilayas de l’Ouest et du Sud-ouest du pays. 
Il a ajouté que le système de prise en charge des malades
atteints de cancer permet d’organiser des séances de radio-
thérapie à partir de 5h du matin jusqu’en fin d’après-midi
pour permettre aux patients de rentrer chez eux et leur
épargner de longues heures d’attente et de fatigants dépla-
cement durant ce mois du carême. Interrogée une patiente,
venue de la wilaya de Saïda, a indiqué qu’elle s’est dépla-
cée avant l’heure de l’Imsak pour être parmi les premières

personnes à être prises en charge au service de radiothéra-
pie.  «Ce qui me permet de rentrer chez moi dans l’après-
midi«, ajoute-t-elle. Elle a estimé que le programme adop-
té par les responsables du CAC aide énormément les
malades des wilayas limitrophes car il leur permet de rece-
voir les soins et rentrer ensuite chez eux sans être
contraints de passer la nuit à Sidi Bel-Abbès. Pour les cas
venant des wilayas du Sud-Ouest du pays, ceux-ci sont
accueillis au niveau de l’association locale «El Amel» qui
assure leur  hébergement et leur restauration pour les cas
qui ne jeûnent pas et organise des tables de l’iftar aux
autres malades, a souligné la présidente de cette associa-
tion, Mokhtaria. Plusieurs cas venant des wilayas éloi-
gnées comme Tiaret et El Bayadh et qui ne peuvent pas
regagner leur domicile après l’achèvement du soin, sont
accueillis au siège de l’association où les responsables

déploient tous  leurs efforts pour assurer à leurs invités une
ambiance ramadhanesque, empreinte de compassion et de
solidarité. Même si l’association ne dispose que de 24 lits,
elle tente de prendre en charge les cas de femmes venues
de différentes wilayas de l’ouest et sud-ouest du pays qui
doivent suivre trois semaines durant leurs séances de
radiothérapie, ajoute la même responsable, qui a appelé à
renforcer l’association par un siège d’une plus grande
capacité d’accueil afin de  répondre aux sollicitudes de
tous les cas s’adressant à ce CAC. Le Centre régional anti-
cancer de Sidi Bel-Abbès a une capacité d’accueil de 120
lits. Il accueille des malades de sept wilayas du pays dont
Tissemsilt, Tiaret, Saïda, Mascara, Relizane, El Bayadh et
Sidi Bel-Abbès. Depuis son entrée en service en sep-
tembre 2017, il a assuré des séances de radiothérapie de
quelque 1007 patients.

Mostaganem
Des projets dotés de plus de 1,1 milliard de dinars pour renforcer l’AEP en été

Sidi Bel-Abbès
120 malades/jour au service de radiothérapie 

du centre anti cancer durant le mois de Ramadhan
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Tissemsilt

Le pain d’orge «El Hamdha» maître 
de la table d’El Iftar

Pain fait à base de farine d’orge, il est préparé d’une façon traditionnelle, notamment par les femmes des zones rurales
proches du chef-lieu de wilaya.

Le pain d’orge, connu à Tissemsilt
sous le nom de «El Hamdha», 
est très prisé par les familles

durant ce mois du Ramadhan, et sa
présence sur la table quotidienne est
incontournable, en dépit du choix
existant en variétés et en qualité de ce
produit très consommé. Pain fait à base
de farine d’orge, il est préparé d’une
façon traditionnelle notamment par les
femmes des zones rurales proches du
chef-lieu de wilaya. En plus des
avantages et des valeurs nutritives qu’il
présente, ce pain est apprécié pour son
léger goût amer et évoque les senteurs du
terroir, les traditions et les us en voie de
disparition dans la société. Hadj Ahmed,
sexagénaire et père de famille, confirme
que le pain «El Hamdha» n’a pas perdu
sa réputation. «La population rurale tient
encore à ce pain traditionnel. C’est un
produit indispensable pour accompagner,
durant le ramadhan, la H’rira au
Mermez, un autre plat traditionnel à base
de grains d’orge concassés, très
consommé en ce mois sacré», indique-t-
il. «Toutes les familles de Tissemsilt ne
peuvent se passer de ce pain durant le
Ramadhan et lors de l’Iftar. Les gens
apprécient ce produit pour son goût
particulier et pour préserver des
traditions ancestrales héritées de
génération en génération», 

a ajouté Hadj Ahmed. El Hadja Arbia,
une autre habitante du chef-lieu de
wilaya, reconnaît que «El Hamdha» est
indispensable au menu de l’Iftar. 
«Ce pain donne une saveur particulière à
la Hrira au Mermez«, affirme-t-elle avec
assurance. «El Hamdha» trouve son nom
dans son goût acide résultant de la
fermentation de la pâte d’orge, laissée
pour sa fermentation une journée entière
avant sa cuisson. La farine d’orge est
obtenue après le broyage des grains,
minutieusement lavés après la récolte
pour les débarrasser des impuretés. 
Ils sont broyés à l’aide d’une meule
traditionnelle, appelée localement 
«El Guerouicha». La farine est passée
ensuite au tamis plusieurs fois jusqu’à
obtenir un produit de couleur blanche
virant vers l’argenté. La cuisson se fait
également au four traditionnel durant une
dizaine de minutes seulement. 

«El Hamdha», omniprésent 
dans les marchés

Au chef-lieu de wilaya et dans les
principales agglomérations, ce pain 
est omniprésent dans les marchés. 
A Tissemsilt-ville, la rue du 
1er-Novembre, considérée comme le souk 
du pain, enregistre chaque jour une

grande affluence de clients qui
s’approvisionnent en ce genre de pain,
proposé par de dizaines de revendeurs,
venus des zones rurales limitrophes. 
Le Ramadhan constitue une aubaine pour
ces revendeurs des localités de Sidi
Abed, Ammari, Ouled Bessam, et Beni
Chaib, une occasion pour eux afin de
répondre aux besoins d’une clientèle
friande des produits du terroir, et
d’améliorer leurs finances familiales. 
A la Chambre de l’agriculture et des

métiers, on signale que les zones de Sidi
Abed, Ammari et Ouled Bessam sont
réputées pour la préparation de ce pain
durant le mois sacré de ramadhan car ce
sont des zones à hautes potentialités en
récoltes d’orge. Cette même chambre
œuvre à promouvoir l’activité de
fabrication du pain traditionnel en
encourageant la formation dans cette
spécialité, menacée d’extinction, et la
mise sur pied d’expositions pour faire la
promotion de ce métier, a-t-on relevé.
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Plus de 110 millions de dinars ont été mobilisés par les
pouvoirs publics pour l’acquisition de matériel biomédical
moderne au profit du secteur de la santé dans la wilaya de
Ghardaïa, a-t-on appris de la Direction de la santé et de la
population (DSP). Ce financement a permis l’acquisition

de 4 appareils à rayon X numérisés destinés aux hôpitaux
de Metlili et El Ménéa et aux polycliniques de Zelfana 
et Theniet El Makhzen, ainsi que 3 appareils rayon X
classiques pour les polycliniques de Hassi El Gara, 
El Ménéa et la zone urbaine de Hadj-Messaoud
(Ghardaïa), a précisé le DSP, Ameur Benaïssa.
5 échographes, dont 3 avec sondes, ont été également
remis aux hôpitaux de Metlili, El Ménéa et Ghardaïa ainsi
qu’à l’établissement de santé de proximité et
l’établissement spécialisé Mère-enfant de Ghardaïa, a-t-il
ajouté. 4 fauteuils dentaires pour les polycliniques de
Ghardaïa, Metlili, Berriane et El Guerara ainsi que 3
autoclaves pour les blocs opératoires des hôpitaux de
Metlili et Ghardaïa et l’établissement spécialisé Mère-
enfant de Ghardaïa ont été également réceptionnés, a-t-il
poursuivi. Du matériel médical d’urgence composé
notamment d’electrochocs, d’aspirateurs, de respirateurs et
de matériel de base pour laboratoire ont été acquis pour
améliorer les prestations dans le secteur. Le directeur du
secteur a mis en relief les efforts visant à réduire les
disparités en matière d’équipement médical, précisant que
ces actions sont entreprises pour optimiser le rendement
des praticiens et démocratiser l’accès aux matériels
médicaux, surtout dans le monde rural et les zones
éloignées, a souligné Benaïssa. La wilaya de Ghardaïa
compte 4 hôpitaux, un établissement spécialisé Mère-
enfant, 23 polycliniques et 69 salles de soins.

Ghardaïa
Une enveloppe financière conséquente

mobilisée pour l’acquisition
de matériel biomédical

Laghouat
De nouvelles structures
pédagogiques projetées
De nouvelles structures socio-pédagogiques ont
été retenues pour les 2 communes d’Aflou et de
Laghouat dans le but d’améliorer les conditions de
scolarisation dans ces 2 collectivités, a-t-on appris,
ce mardi, des services de la wilaya. Inscrites au
titre du programme sectoriel de développement de
2019 et de la Caisse de solidarité et de garantie des
collectivités locales pour un montant global de 750
millions de dinars, ces opérations seront lancées
après achèvement des procédures réglementaires
pour le lancement des appels d’offres, a-t-on
indiqué. Il s’agit de la réalisation et l’équipement
de neuf cantines scolaires, l’équipement de 6
autres au niveau des établissements scolaires de la
commune de Laghouat, ainsi que l’équipement du
demi-pensionnat du lycée Ahmed-Kessiba. 
Ces projets ont été retenus au niveau des nouveaux
lotissements et pôles urbains et les structures
pédagogiques dépourvues de cantines. 
Dans la commune d’Aflou, le programme prévoit
la réalisation et l’équipement de 4 cantines
scolaires et l’équipement de 3 autres au niveau 
des écoles primaires. Il comporte aussi un projet
d’école primaire au niveau de la cité «900
logements publics locatifs», et la réalisation d’un
collège de type «Base-7» doté d’un demi-
pensionnat assurant 200 repas. Le secteur de
l’éducation dans la wilaya de Laghouat sera
renforcé par l’équipement de 15 cantines scolaires
et réceptionnera en prévision de la prochaine
rentrée scolaire d’autres nouvelles structures, dont
un lycée dans la commune de Hassi Delaâ. 

Ouargla

Plus de 1000 publications scientifiques
sur la plateforme SCOPUS

L’Université Kasdi-Merbah de Ouargla (UKMO) a enregistré à ce jour plus de 1000 publications scientifiques 
(catégorie B) et 3330 citations indexées sur la plateforme internationale SCOPUS, a-t-on appris de ses responsables. 

Ces publications, dont le nombre
n’a pas encore atteint le niveau
des aspirations, vu le potentiel

de l’université, se répartissent sur
différents domaines, tels que
l’ingénierie, la physique, l’énergie,
l’agriculture et la biologie, a indiqué le
vice-recteur chargé des relations
extérieures et de la coopération, Mourad
Kourichi. L’évolution du volume de
publications sur les plus grandes bases
de données pluridisciplinaires au
monde, à l’instar de SCOPUS, revêt une
importance majeure pour l’université
dans le but de donner plus de visibilité 
à la production académique algérienne,
a-t-il souligné. Le développement de la
production académique, en genre et en
nombre, constitue un élément essentiel
pour l’université de Ouargla qui compte
actuellement une trentaine de
laboratoires regroupant plus de 1500
enseignants-chercheurs, étudiants 
et doctorants, selon Kourichi. 
Ces laboratoires de recherche doivent
contribuer à la promotion de la

recherche scientifique et à
l’amélioration de son rendement, a-t-il
poursuivi. S’agissant de l’ouverture de
l’université sur son environnement
socioéconomique, le même responsable
estime que cet établissement, qui
compte aujourd’hui 10 facultés et deux
instituts, a connu ces dernières années
une évolution «appréciable» en matière
de projets de partenariat et de
mobilisation des chercheurs et des
étudiants, grâce à la signature de 127
conventions nationales et internationales
afin de contribuer à la mise à niveau de
la qualité de la recherche scientifique et
de la formation pédagogique. Elevée au
rang d’université en 2001, l’UKMO, à
l’origine une école normale supérieure
est classée dans le top 200 des
meilleures universités africaines pour
l’année 2018 sur «uniRANK» ou
«University Ranking» (www.4icu.org),
a-t-il ajouté. Le même site web,
considéré comme un annuaire et moteur
de recherche international sur
l’enseignement supérieur proposant des

critiques et des classements de plus de
13 600 universités et instituts reconnus
dans 200 pays, met l’UKMO au 1er rang

dans le top 66 des universités
algériennes et la 1ère université
maghrébine, a fait savoir Kourichi. 

De nouvelles structures projetées
pour promouvoir les activités sportives

De nouveaux projets de structures sportives et de jeu-
nesse ont été retenus au titre des programmes secto-
riels de développement en faveur de la wilaya de
Ouargla, a-t-on appris de la Direction de la jeunesse et
des sports (DJS). Susceptibles de promouvoir les acti-
vités sportives et juvéniles, ces installations consis-
tent en la réalisation d’une auberge de jeunes au
niveau du pôle sportif de Ouargla et des études tech-

niques de deux projets similaires dans les communes
de Taibet et d’El Hedjira, a-t-on indiqué. Il est relevé,
en outre, la poursuite des travaux d’un projet de mai-
son de jeunes dans la commune de Hassi-Benabdallah
(daïra de Sidi-Khouiled), dont les travaux ont atteint
un taux d’avancement très avancé. Le programme de
développement du secteur de la jeunesse et des sports
fait également ressortir l’inscription d’un projet de

complexe sportif de proximité dans la commune fron-
talière d’El Borma, dépourvue de pareilles structures.
La wilaya dispose actuellement de trois auberges à
Ouargla, Témacine et Touggourt, en sus d’une cin-
quantaine d’établissements de jeunes, entre maisons
de jeunes, centres culturels et complexes de proximi-
té, selon la Direction de la jeunesse et des sports.
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Apple travaillerait bien sur un iPhone SE 2 pour 2020

Déjà 10 millions 
de Redmi Note 7 vendus

Les smartphones Redmi ont toujours été parmi les plus populaires de Xiaomi.
Et bien que la marque ait aujourd’hui pris son envol, ce n’est pas le Redmi
Note 7 qui viendra prouver le contraire. Le premier smartphone de Redmi
depuis son émancipation officielle de Xiaomi est le Redmi Note 7. On y
retrouve tous les points forts de la marque : autonomie, performances, prix.
Mais cette fois, l’appareil photo a été aussi très soigné, avec notamment un
capteur principal de 48 MP à l’arrière. Et ce fut, semble-t-il, une très bonne
stratégie puisque, selon les chiffres du compte Twitter indien de Redmi, pas
moins de 10 millions d’unités ont été vendues dans le monde jusqu’à
aujourd’hui. Ce chiffre tient compte de toutes les variantes du Redmi Note 7,
y compris donc le Redmi Note 7 Pro. En France, le Redmi Note 7 est proposé
à partir de 199 €, avec double APN (48 + 5 MP) à l’arrière, SoC Snapdragon

660 et écran avec
encoche en forme de
goutte. Un rapport
qualité/prix très, très
intéressant qui offre une
expérience très proche
d’un smartphone
milieu/haut de gamme.
Parfait pour celles et
ceux qui ont un budget
restreint mais qui
restent très exigeants.
Avec le succès de son
Redmi Note 7,
l’aventure ne fait que
commencer pour
Redmi, et Xiaomi, qui
nourrit de grandes
ambitions sur les
marchés occidentaux. 
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Spotify pour Android se met à jour

La société Hermeus
rêve d’un jet privé hypersonique

Si vous êtes de ceux qui
aiment s’endormir avec de la
musique, alors vous pourriez
être intéressé(e) par la nouvelle
fonctionnalité qui est arrivée
avec la dernière version en
date de Spotify pour Android.
L’application Spotify pour
Android vient d’être mise à
jour. Au menu, notamment, un
minuteur intégré. Comme son
nom l’indique, cette
fonctionnalité permet aux
utilisateurs d’Android de
définir un minuteur pour
arrêter la musique
automatiquement après un
certain temps. Cette
fonctionnalité a mis
longtemps, très longtemps 
à arriver sur Android. Elle est
déjà présente sur la version
iOS de Spotify, difficile donc
de savoir pourquoi il aura fallu
tout ce temps pour la proposer
sur l’OS de Google. Toujours
est-il que, désormais, les
utilisateurs n’auront plus à
utiliser d’applications tierces
pour faire cesser leur musique
automatique après un temps
prédéfini. Avoir la
fonctionnalité en natif est
toujours préférable, et c’est
souvent gage d’un meilleur

fonctionnement. Ce minuteur
est accessible directement
depuis le menu. 
Il est possible de choisir de
faire cesser la musique
directement après la fin de la
chanson actuelle, après 5 mn
ou jusqu’à 1 h maximum. 
Une fonctionnalité qui devrait
être très pratique si vous aimez

vous endormir avec de la
musique. La mise à jour en
question est normalement déjà
disponible au téléchargement
sur le Play Store. 
Si vous êtes en mise à jour
automatique, vous l’avez peut-
être déjà, sinon, vous savez ce
qu’il vous reste à faire.

La société Hermeus travaille sur un
jet privé hypersonique qui relierait
New York à Londres en 90
minutes. À moins de pouvoir
s’offrir un voyage en classe affaire
ou première classe, ou mieux, un
jet privé, les voyages en avion
tournent assez rapidement à
l’enfer. A fortiori s’il s’agit d’un
long-courrier. La société Hermeus
espère pouvoir diminuer de
manière plus que significative les
temps de vol. L’entreprise annonce
avoir réalisé récemment une
importante levée de fonds auprès
d’investisseurs privés notamment
pour développer un jet privé
hypersonique. Cet avion devrait
être capable de voyager à cinq fois
la vitesse du son et transporter
ainsi ses passagers de New York 
à Londres (et vice-versa,
évidemment) en seulement 90
minutes. Actuellement, c’est un
voyage qui prend environ 7 heures.
Avec cet avion, il sera environ 
5 fois plus rapide. Selon AJ
Piplica, cofondateur et PDG de
Hermeus, «nous sommes parti dans
un long voyage visant à

révolutionner l’infrastructure des
transports internationaux, le même
genre de transition que lorsque le
monde est passé de l’internet par
ligne commutée au haut débit,
c’est-à-dire en augmentant
considérablement la vitesse de

voyage sur les longues distances.»
Cela étant dit, il va falloir patienter
avant que de tels avions se
démocratisent. AJ Piplica déclarait
à CNN qu’il faudrait probablement
une dizaine d’années avant qu’un
jet de ce genre ne voie le jour. 

Si certains ont pu se détourner
sur l’iPhone SE, lui préférant
un modèle plus performant
et/ou plus récent, l’appareil
fut un joli succès, bien au-
delà même des prévisions,
selon Tim Cook. Apple
pourrait remettre ça. Avec le
succès qui fut celui de
l’iPhone SE à son lancement,
il n’est pas très surprenant
d’apprendre que son
successeur serait en
préparation dans les
laboratoires de la firme de
Cupertino. C’est tout du
moins ce qu’avance le site
MacRumors. Si l’on en croit
une note de recherche citant
l’analyste Blayne Curtis de

Barclays et ses associés, la
marque à la pomme
travaillerait actuellement à la
conception d’un iPhone SE 2.
Son lancement pourrait avoir
lieu en 2020. Son design
actuel étant aujourd’hui pour
le moins dépassé, le rapport
affirme aussi que cette
deuxième génération en
proposerait un totalement
différent. Pour celles et ceux
qui ne le sauraient pas,
l’iPhone SE reprend le design
de l’iPhone 5. Si le
smartphone devait être mis à
jour, nul doute qu’il
adopterait un design
davantage en courbe, à la
manière des iPhone 6 et

autres modèles plus récents.
Cela étant dit, l’information
reste à prendre avec des
pincettes. Ce n’est pas la
première fois que des rumeurs
évoquent l’existence de cet
iPhone SE 2 mais l’appareil
ne s’est jamais concrétisé.
Nul ne sait si ce sera pour
2020 non plus. Mais il faut
admettre que l’arrivée d’un tel
modèle serait très à propos,
surtout à l’heure où les tarifs
des nouveaux iPhone n’ont
jamais été aussi élevés.
L’iPhone XR est un très bon
exemple. Avec son tarif plus
abordable, il se vend mieux
que les iPhone XS et XS
Max.

Un ado pirate Apple dans 
le but de décrocher un job

Que fait un adolescent passionné d’informatique qui rêve de
décrocher un poste dans l’une des plus grosses entreprises de
nouvelles technologies au monde ? Il la pirate, et plaide coupable.
En Australie, un adolescent visiblement bien décidé à décrocher
une place chez Apple a eu recours à une méthode peu
conventionnelle pour attirer l’attention de son potentiel recruteur.
Le jeune homme a en effet décidé de pirater le système
informatique de la marque à la pomme, puis de plaider coupable.
Une initiative originale, qui aurait pu lui permettre de décrocher
une place au sein de la firme de Cupertino, mais qui n’a
finalement pas eu l’effet escompté. Le plan du jeune étudiant
australien était pourtant bien rodé. Ce dernier avait en effet
entendu dire qu’Apple avait déjà eu recours à ce type d’embauche
peu conventionnelle, après qu’un Européen ait fait la même chose
quelques années auparavant. En 2011, on se souvient notamment
du hacker George Francis Hotz, qui avait réussi à pirater un
iPhone et une PlayStation 3 avant de se voir proposer un emploi
chez Facebook en tant qu’expert en cybersécurité. De son côté, le
petit génie en informatique australien qui espérait une place chez
Apple a rapidement été déçu. Non seulement la marque à la
pomme n’a pas semblé avoir apprécié son intrusion dans le
système informatique de l’entreprise, mais en plus, aucune offre
d’emploi ne lui a été proposée par la suite. Heureusement pour
lui, l’histoire ne s’est finalement pas trop mal terminée. 
Le piratage informatique étant illégal, l’adolescent encourait une
lourde sanction. Le magistrat australien en charge de l’affaire 
a finalement décidé de ne lui donner qu’une amende de 500 $,
ainsi qu’une obligation de bonne conduite de neuf mois. 
Le hacker en herbe pourra donc continuer son projet d’étudier 
la sécurité informatique et la criminologie à l’université, sans que

sa petite incartade ne lui porte préjudice.
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Le LeucoPatch pourrait vous 
éviter l’amputation en cas de diabète

Des chercheurs ont conçu un patch d’un
tout nouveau genre. Elaboré à partir du
sang des patients diabétiques, il pourrait
leur permettre d’éviter l’amputation, une
complication fréquente de la maladie. En
constante progression, cette maladie
constitue une véritable pandémie : une
personne en meurt toutes les six secondes
dans le monde. Et si notre mode de vie ne
s’améliore pas -la sédentarité et une
mauvaise alimentation sont les causes
principales du diabète de type 2 -la
recherche, elle, avance. Et une nouvelle
avancée technologique pourrait enrayer le
nombre d’amputations dues à cette maladie.
Des scientifiques ont mis au point un patch
transparent, appelé «LeucoPatch», conçu à
base des cellules sanguines des patients.
Celui-ci pourrait aider à guérir les ulcères,
qui entraînent fréquemment une amputation
de l’orteil, du pied ou de la jambe. Cette
complication fréquente 
(et grave) survient parce que le diabète
endommage les nerfs et les vaisseaux
sanguins dans les membres. Pour concevoir
ce traitement, l’équivalent d’une demi-tasse
de sang est prélevé dans le bras des
patients, puis déposé dans une
centrifugeuse, qui le fait tourner très
rapidement -plusieurs centaines de fois par
minute. Ce processus permet de séparer les
globules rouges des globules blancs. 

Les premiers, plus denses, tombent vers 
le bas, tandis que les seconds remontent. 
Il permet aussi d’extraire la fibrine, une
protéine qui forme une substance
ressemblant à un filet. La déposer sur une
plaie permet d’enclencher le processus de
guérison : le sang peut y coaguler de
manière à former une croûte, et de
nouvelles cellules de peau peuvent se
développer. A la fin de la centrifugation, 
les scientifiques prélèvent la fibrine et la
compriment, de manière à former un patch
rond semi-solide. Ce patch contient aussi
des leucocytes -des globules blancs qui
combattent les bactéries et les virus- et des
plaquettes, qui aident le sang à coaguler.

Ce nouveau traitement semble
plus efficace que les précédents

Le LeucoPatch permet de traiter les ulcères
du pieds : il suffit de le déposer sur la plaie
et de le recouvrir d’un pansement souple.
Chaque semaine, le patch est remplacé par
un neuf, jusqu’à complète guérison -ce qui
prend environ 20 semaines. Les chercheurs
estiment qu’il agit en stimulant la
croissance des cellules, ce qui favorise la
réparation des tissus et la formation de
vaisseaux sanguins sains, qui alimentent la
plaie en oxygène. Ce traitement a été testé

dans plus de 200 hôpitaux européens. 
Les résultats de cet essai ont été présentés
dans une étude, publiée dans la revue 
The Lancet Diabetes & Endocrinology. Plus
de 260 patients ont été suivis pendant 6
mois : la moitié traités avec le LeucoPatch,
l’autre moitié avec un traitement standard
(débridement, antibiotiques et pansements
protecteurs). Résultat : 34% des patients

traités avec le nouveau patch ont vu leurs
plaies guérir complètement, contre 22%
dans le groupe témoin. Les premiers ont
aussi guéri plus rapidement. Des résultats
très prometteurs. Pour l’instant, ce patch
n’est disponible que dans le cadre d’essais
cliniques, mais si ces derniers se montrent
concluants, ils pourraient être
commercialisés dans le futur.

Une Chinoise s’est aperçue qu’elle ne pouvait
plus entendre la voix de son mari, ni celle des
autres hommes. Un cas rare de surdité en pente
inversée. L’histoire qui suit est très sérieuse.
Alors qu’un soir, elle souffrait d’une nausée et de
bourdonnements dans les oreilles, une femme, en
Chine, s’est réveillée le matin suivant dans
l’incapacité la plus totale d’entendre la voix de
son mari. Paniquée, elle se rend immédiatement à
l’hôpital le plus proche, où elle s’aperçoit, de fait,
qu’elle ne peut entendre la voix d’aucun homme.
Mais celle des femmes, oui. C’est ce que révèle
un article du Daily Mail. Interrogée par le
quotidien, Lin Xiaoqing, une spécialiste ORL de
l’hôpital de Qianpu, à Xiamen, qui a ausculté la
jeune femme en question, explique que cette
dernière souffre d’une pathologie rare,
communément appelée «surdité en pente
inversée». Un phénomène qui, porte aussi le nom
de «perte auditive en pente de ski inverse». Il se
caractérise par une baisse d’audition dans les
fréquences graves, très présentes dans la voix des
hommes. Les fréquences aiguës sont, elles, bien
conservées. «Elle m’entendait quand je lui

parlais. Mais lorsqu’un jeune homme est entré
dans le cabinet, elle ne l’a pas du tout entendu
parler», explique le médecin avant d’ajouter que
cette pathologie est difficile à diagnostiquer car
peu de médecins sont au courant de son
existence.

Les causes de la pathologie

À quoi cette affection est-elle due? Le docteur
Lin Xiaoqing n’a pas su déterminer les causes
exactes de la perte d’audition de sa patiente.
Toutefois, le stress et la fatigue emmagasinés par
celle-ci au cours des derniers jours peuvent y
avoir contribué, estime le médecin. D’après un
travail de recherche réalisé sous l’égide de
l’Université de Lorraine, en France, et publié au
mois de novembre 2012, les origines les plus
courantes sont la maladie de Ménière, une
maladie chronique qui se caractérise par des
crises vertige et des acouphènes, et les mutations
génétiques. Celles-ci peuvent se transmettre de
parent à enfant ou survenir de manière spontanée
pendant la gestation.

Atteinte par une maladie rare, une femme n’entend plus les voix masculines

Selon une récente étude, les
personnes de plus de 50 ans qui
jouent régulièrement aux jeux de
chiffres et de lettres comme le
sudoku et les mots croisés ont
tendance à avoir des fonctions
cognitives améliorées, et un
cerveau jusqu’à dix ans plus
jeune que leur âge biologique. 
Le sudoku et les mots croisés, la
clé pour un cerveau en bonne
santé ? Au travers d’une étude
publiée le 11 février 2019 dans la
revue International Journal of
Geriatric Psychiatry, des
chercheurs britanniques ont
montré que chez les personnes
âgées de plus de 50 ans, jouer
régulièrement aux jeux de
chiffres et de lettres aurait un
impact positif sur les fonctions
cérébrales. Pour arriver à cette
conclusion, les scientifiques ont
suivi 19 078 personnes en bonne
santé, âgées de 50 à 93 ans. 
Il leur a été demandé d’indiquer
la fréquence à laquelle elles
jouaient aux jeux de chiffres 
et de lettres. Les participants ont

également été soumis à une
batterie de tests cognitifs pour
évaluer plusieurs de leurs
fonctions cérébrales telles que le
raisonnement, l’attention, le
traitement de l’information, la
fonction exécutive, la mémoire de
travail et la mémoire épisodique.
Verdict : les personnes qui
s’adonnaient régulièrement à ces
jeux ont eu les meilleurs résultats
aux tests cognitifs. Des résultats
d’autant plus surprenants chez
celles qui jouaient à des jeux de
chiffres plus d’une fois par jour.
Et à partir de ce constat, les
chercheurs ont pu calculer que
ces participants avaient des
fonctions cognitives équivalentes
à celles d’une personne âgée de
dix ans de moins qu’elles. 
La question de l’intérêt des jeux
de chiffres et de lettres pour
prévenir la démence, définie
comme une dégradation des
fonctions cognitives, s’est donc
rapidement posée. Si cela n’a pas
été démontré, le docteur Anne
Corbett, directrice de l’étude,

reconnaît néanmoins que les
bénéfices d’une telle pratique
sont grands : «On ne peut pas
dire que jouer à ces jeux réduise
nécessairement le risque de
démence plus tard, mais cette
étude confirme les résultats de
précédents travaux qui montrent
que s’y adonner régulièrement
aide notre cerveau à mieux
fonctionner, plus longtemps.»

Démence de plus en plus
fréquente

On estime que 50 millions de
personnes sont atteintes de
démence dans le monde. Selon
l’Organisation mondiale de la
santé (OMS), celle-ci correspond
à «un syndrome dans lequel on
observe une dégradation de la
mémoire, du raisonnement, du
comportement et de l’aptitude 
à réaliser les activités
quotidiennes». 
Cette perte progressive des
capacités cognitives peut se
traduire par une désorientation,

une perte de notion du temps, des
difficultés à marcher et à
communiquer ou encore des
pertes de mémoire qui
deviennent de plus en plus
importantes. Si la démence
touche le plus souvent les

personnes âgées, l’OMS rappelle
qu’elle n’est pas une composante
normale du vieillissement. Mais
selon un récent rapport, du fait
de notre mode de vie, le nombre
de cas de démence pourrait
tripler d’ici à 2050.

Animée par Dr Neïla M.
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Hommage 

La chanteuse andalouse 
Beihdja Rahal distinguée à Alger

Devant une assistance recueillie, la cantatrice a entonné des extraits de la «Nouba Sika», enchaînés à des pièces 
dans les genres, «Aroubi» et «Hawzi» pour clore sa prestation, sous les youyous nourris de l’assistance, avec des «M’dihs».

L’Office national des droits d’auteur
et droits voisins (Onda) a distingué,
à Alger devant un public nombreux,

la chanteuse andalouse Beihdja Rahal, pour
l’ensemble de sa carrière, compilée dans un
coffret de 27 CD. Organisée au Théâtre
national algérien «Mahieddine-Bachtarzi»
(TNA), la cérémonie de distinction, consti-
tuant la deuxième partie du programme de la
soirée, a débuté par la projection d’un court
documentaire réalisé par l’Onda, retraçant le
parcours artistique de Beihdja Rahal, à tra-
vers une série de photos montrant les diffé-
rentes étapes de sa carrière. Sous les applau-
dissements répétés et les youyous nourris du
public, le représentant de l’Onda, Abbas
M’Hand Saïd a ensuite remis le Trophée
honorifique à Beihdja Rahal, ainsi qu’un cof-
fret intitulé, «Un maître au féminin», regrou-
pant en 27 CD, l’ensemble de son parcours
artistique. Avant d’enchanter l’assistance,
Beihdja Rahal, vêtue d’une belle tenue tradi-
tionnelle, a exprimé son «immense joie» de
se voir ainsi distinguée par l’Onda, d’autant
que son coffret se veut, a-t-elle précisé, un
«hommage à la musique andalouse et à tous
(ses) maîtres». Accompagnée par l’Orchestre
de l’association «Les Beaux-Arts d’Alger»
de musique andalouse, sous la direction du
maestro, Abdelhadi Boukoura, l’artiste mise
à l’honneur a ensuite, gratifié l’assistance
d’un florilège de pièces andalouses, musique
savante que le public a hautement apprécié.
Devant une assistance recueillie, la cantatrice
a entonné des extraits de la «Nouba Sika»,
enchaînés à des pièces dans les genres,
«Aroubi» et «Hawzi» pour clore sa presta-
tion, sous les youyous nourris de l’assistance,
avec des «M’dihs». 
Le public, emporté par les atmosphères
solennelles de ce bel élan artistique créé par

la voix suave et cristalline de Beihdja Rahal,
a été séduit par «le charisme et la prestance»
de l’artiste, qu’elle s’est construite, de l’avis
d’une spectatrice, dans «la rigueur et le res-
pect» de la musique andalouse. Etablie à
Paris depuis 1992, après 18 ans de formation
artistique à Alger dans les classes de grands
maîtres de la chanson andalouse, comme
Mohamed Khaznadji, Abderrezak Fakhardji
ou encore, Zoubir Karkachi, Beihdja Rahal,
musicienne et interprète-soliste, a transité par
plusieurs écoles et associations, à l’instar du
Conservatoire d’Alger et des associations
«El Fakhardjia» et «Essendoussia». En 1992,
elle crée à Paris son propre orchestre et enta-
me en 1995 les enregistrements des 12 nou-
bas de la musique Sanaâ, école andalouse
d’Alger, alors que, «El Gharnati» et le
«Malouf», représentent les écoles de
Tlemcen et de Constantine, respectivement.
Dans différents organismes parisiens,
Beihdja Rahal donne des cours de musique
andalouse aux enfants et aux adultes, au sein
de l’association «Rythme-harmonie», dont
elle fait partie, notamment. Chercheuse éga-
lement, elle a obtenu en 2006 le prix
«Mahfoud Boucebci» pour ses travaux de
recherche et de sauvegarde du patrimoine
musical andalou, et coédité des ouvrages sur
la musique andalouse, dont, «La plume, la
voix et le plectre» (2008) et «La joie des
âmes dans la splendeur des paradis anda-
lous» (2010). Auparavant, la trentaine d’ins-
trumentistes de l’association «Les Beaux-arts
d’Alger, dont une dizaine de musiciennes en
tenues traditionnelles, ont livré une presta-
tion de haute facture, empreinte de rigueur
académique et de professionnalisme, que le
public a longtemps applaudi. Mettant en
valeur les voix présentes et étoffées de
Youcef Aït Meziane, Sarah Zitouni, Haroun

Chettab, Fatma Zohra Hammouche, Omar
Boudellel, Maya Barafane et Nazim
Lemnouar, l’ensemble, parmi lequel le violo-
niste tunisien, Mehdi Zekri, a gratifié l’assis-
tance d’un florilège prolifique de chansons
issues du patrimoine. Les pièces, «Ya Ghazel
Dabyou’L’hima» (Inqilab Moual), «Qala Li
Nasseh Mine Enness» (dDerdj m’djenba),
«Dir El Ôqqar» (N’çraf M’djenba), «Ya
Toura» (Kh’lass M’djenba) et «Ya Men Trid
Ktali» (Aroubi), ont constitué l’essentiel du

rendu de l’ensemble, sous le regard bien-
veillant du maestro Abdelhadi Boukoura.
Fondée en 1856 sous le nom de la «Société
des Beaux-arts» (doyenne des associations),
puis rebaptisée, l’orchestre de l’association a
été créé, lui, en 1980, pour qu’en 2000, l’élè-
ve Abdelhadi Boukoura devienne son direc-
teur artistique. 
L’association compte actuellement à son actif
plusieurs niveaux d’apprentissage et l’enre-
gistrement de cinq CD. 

La commune de Miliana (Aïn Defla) a commémoré, lundi,
le 78e anniversaire de la mort du fondateur des Scouts
musulmans algériens (SMA), le chahid Mohamed Bouras,
exécuté par les autorités coloniales en 1941. Une gerbe de
fleurs a été déposée sur la tombe du chahid et la Fatiha du
Saint Livre récitée en présence des autorités locales, de la
famille révolutionnaire et de nombre d’éléments des
Scouts musulmans algériens (SMA). Intervenant à l’occa-
sion, le conservateur des SMA de Aïn Defla, Abed
Feraoun, a mis en exergue le parcours de Mohamed
Bouras, «un nationaliste hors pair ayant ravivé par le scou-
tisme la flamme patriotique», a-t-il tenu à préciser.
Assimilant le scoutisme à «une école de patriotisme», il a
fait état de 2500 scouts répartis sur 21 groupes à l’échelle
de la wilaya, soutenant que des efforts sont déployés en vue
de faire rallier le plus grand nombre de jeunes à ce mouve-
ment. Né en février 1908 à Miliana, dans le quartier des
Anassers, dans une famille modeste, Mohamed Bouras a
fréquenté la médersa Al Falah où il a appris l’arabe et les
bases théologiques de l’Islam tout en poursuivant des
études au collège français de Miliana. A partir de 1926, il

quitte l’école pour entrer dans la vie active. A 18 ans, il
quitte sa ville natale pour se rendre à Alger où il fréquente
le cercle Ettaraki et devient proche politiquement de
l’Association des Oulémas et de son chef, le cheikh
Abdelhamid Ben Badis. Décidé à consacrer sa vie à l’édu-
cation et à la formation de la jeunesse algérienne, il dépo-
se, en 1935, les statuts des Scouts musulmans algériens
dont la 1re section est constituée à Alger avec comme nom
«Al falah». Une année plus tard, et après avoir participé au
Congrès musulman, il devient dirigeant de la jeunesse de
ce congrès. En juillet 1939, toutes les sections Scouts
d’Algérie se constituent en fédération sous la présidence de
Ben Badis. Devant le succès des scouts musulmans dont le
nombre d’adhérents ne cesse de croître, les autorités fran-
çaises voyaient désormais en Mohamed Bouras un danger.
Arrêté le 3 mai 1941 sous le motif d’espionnage au profit
de l’Allemagne, Mohamed Bouras est condamné à mort et
exécuté le 27 mai 1941 sur le terrain militaire d’Hussein
Dey, laissant derrière lui 5 enfants en bas âge. 
1er martyr des SMA, Mohamed Bouras est décoré à titre
posthume de la médaille El Athir.

Un premier «match» d’improvisation
théâtrale sera organisé à la mi-juin pro-
chain à Oran, a-t-on appris, lundi, des
organisateurs. Cette initiative de l’asso-
ciation culturelle «El Amel» d’Oran s’ins-
crit dans le cadre de la session de forma-
tion sur le théâtre d’improvisation, qui se
tiendra au mois de juin sous le slogan :
«Nous improvisons mais nous n’œuvrons

pas par improvisation», a souligné le pré-
sident de l’association. La rencontre, évè-
nement appelé aussi «théâtre sportif»,
verra la participation de 15 jeunes diplô-
més de la 22e promotion formée par l’as-
sociation. Les représentations, à présenter
devant le public, promettent d’être très
rudes et aborderont divers thèmes impro-
visés, a expliqué Mohamed Mihoubi.

Cette manifestation théâtrale, qui se tien-
dra selon des normes internationales, vise
à tester et à développer les capacités artis-
tiques des jeunes dans le domaine du
théâtre d’improvisation, qui repose princi-
palement sur le travail de groupe. 
Cette démarche intervient dans le cadre
des préparatifs de l’association culturelle
«El Amel» pour prendre part au match

théâtral d’improvisation, qui se tient
chaque année au Canada, a fait savoir
Mihoubi, notant que l’association envisa-
ge de participer à des manifestations du 4e

art dans le monde. 
Pour rappel, cette association a formé
quelque 90 jeunes durant 43 ans d’activi-
tés et a produit 25 œuvres dramatiques
pour adultes et enfants. 

Commémoration 

78e anniversaire de la mort de Mohamed Bouras

Oran

1re rencontre du théâtre d’improvisation en juin prochain
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Référendum d’autodétermination au Sahara occidental 

Le Front Polisario lance un appel 
«pressant» au Conseil de sécurité 
Le Front Polisario a lancé un appel «pressant» au Conseil de sécurité de l’ONU, afin de permettre à la MINURSO de mener 

à bien sa mission pour laquelle elle a été mandatée depuis 1991, réaffirmant que «la seule solution viable, 
durable et réaliste est celle qui respecte la volonté et le choix du peuple sahraoui, à l’instar de tous les peuples coloniaux, 

conformément à la Charte et aux résolutions des Nations unies et de l’Union africaine». 

R éuni en session ordinaire, lundi,
sous la présidence de son
secrétaire général, le Président

Brahim Ghali, le bureau permanent du
secrétariat national du Front Polisario a
analysé la situation actuelle et les
derniers développements de la question
sahraouie, à la lumière de la démission de
Horst Kohler en tant qu’envoyé
personnel du secrétaire général des
Nations unies pour le Sahara occidental,
a indiqué l’agence SPS. Dans ce
contexte, le bureau permanent du Front
Polisario, tout en regrettant le départ de
l’émissaire de l’ONU, a estimé que «cette
démission était une perte considérable
pour la dynamique des efforts déployés
par l’ONU pour parvenir à une solution
rapide et durable au conflit du Sahara
occidental», a ajouté la même source
citant un communiqué rendu public à
l’issue de cette réunion. «La démission
de Horst Kohler interpelle le Conseil de
sécurité d’agir et d’assumer ses
responsabilités pour mettre fin aux
politiques d’obstruction, d’entêtement de
l’occupant marocain, avec le soutien de
la France, membre permanent du Conseil
de sécurité», a souligné également le
Front Polisario appelant le Conseil de
sécurité à permettre à la MINURSO de
mener à bien sa mission pour laquelle
elle a été mandatée depuis 1991 et dont
elle porte le nom à savoir, Mission des
Nations unies pour l’organisation d’un
référendum d’autodétermination au
Sahara occidental. Le bureau permanent
a, en outre, réaffirmé l’attachement du
peuple sahraoui et son unité autour de
son représentant unique et légitime, le
Front Polisario, pour faire aboutir ses
aspirations à l’indépendance et par toutes
les voies et moyens légitimes en sa
disposition. Par ailleurs, les membres du
bureau permanent ont salué la résistance
pacifique des Sahraouis dans les
territoires occupés par le Maroc,
affirmant que «les Sahraouis souffrent de
la répression systématique et quotidienne
perpétrée par les autorités marocaines 
à leur encontre». A ce propos, le Front
Polisario a réitéré son appel à
l’élargissement de la mission de la
MINURSO aux Droits de l’Homme dans
les territoires sahraouis occupés, afin
qu’elle puisse surveiller et faire des
rapports de la situation des droits
humains au Sahara occidental, rappelant
que ceci est le cas de toutes les autres
missions onusiennes engagées dans 
les zones de conflit dans le monde. 
Les responsables sahraouis ont appelé, 
en outre, à la libération immédiate et sans
condition de tous les prisonniers
politiques et militants sahraouis détenus
dans les geôles marocaines, notamment
ceux du groupe de Gdeim Izi.

Tentative de reconduire 
le modèle d’occupation
israélien dans le conflit 

du Sahara 

Le conflit du Sahara occidental a été
«israélisé», a affirmé le professeur de

relations internationales Yahia Zoubir,
estimant qu’on veut imposer une
situation d’occupation de fait.
«L’israélisation du conflit du Sahara
occidental consiste à acquérir des
territoires, faire une colonisation de
peuplement et faire en sorte que ce
genre d’occupation soit agréé par la
communauté internationale», a souligné
ce chercheur algérien lors du colloque
pluridisciplinaire intitulé «Le Sahara
occidental. Actualités d’une question
ancienne», dont les travaux ont été
ouverts lundi après-midi à Amiens
(Hauts-de-France). Pour lui, c’est le
modèle d’occupation israélien qui est
reconduit dans le conflit du Sahara
occidental opposant le Maroc au peuple
sahraoui. «On veut imposer une
situation de fait, notamment du côté des
grandes puissances. La France est en
faveur du Maroc dans ce conflit et les
Etats-Unis sont pour Israël», a-t-il
ajouté, soulignant que la France
«soutient le Maroc et laisse faire cette
occupation des territoires sahraouis, la
preuve en est la question des droits
humains que la France refuse d’intégrer
cette question dans le mandat de la
Mission des Nations unies pour
l’organisation du référendum au Sahara
occidental (Minurso)». Dans sa
première journée, le colloque
international, organisé par l’Université
de Picardie Jules-Verne, en partenariat
avec le Centre national de recherche
scientifique (CNRS), s’est longuement
penché sur le conflit vu de l’approche
coloniale du territoire, l’approche
marocaine du territoire en tant que
puissance occupante, l’approche
juridique de la notion du territoire 
et l’intérêt économique du territoire du
Sahara occidental. C’est ainsi que le
professeur agrégé d’histoire, Pierre
Vermeren, a passé en revue l’histoire du
territoire du Sahara occidental et de son
peuple, faisant remarquer qu’il n’y a
jamais eu de lien de souveraineté entre
le Maroc et le territoire du Sahara
occidental, même s’il y a eu, par le

passé l’allégeance de tribus sahraouis
au roi du Maroc. Ce qui a fait réagir 
le professeur de droit constitutionnel,
Calos Ruiz Miguel, pour souligner que
des documents montrent que c’étaient
quelques Sahraouis qui avaient fait
allégeance à titre individuel.

Pillage des ressources
naturelles, la catastrophe

Dans sa logique impériale, le Maroc par
le biais de son occupation illégale du
Sahara occidental, qu’aucun pays ne lui
reconnaisse la souveraineté, est en train
de piller les richesses et les ressources
naturelles de ce territoire avec le
consentement de beaucoup de pays, 
a fait remarquer Philippe Leclercq, 
co-président de l’Association de
solidarité avec le peuple sahraoui de
Lorraine. Intervenant au nom des Amis
du peuple du Sahara occidental
(APSO), il a montré, chiffres à l’appui,
comment le Maroc profite de cette
colonisation pour s’enrichir et dévaster
les richesses des Sahraouis avec la
connivence de sa clientèle qui est
l’Union européenne, la Russie, le
Canada, la Nouvelle-Zélande, la
Turquie, la Chine et l’Inde. 
«Nous sommes au bord de la
catastrophe de la surexploitation des
ressources halieutiques des eaux
territoriales du Sahara occidental», 
a-t-il alerté, signalant qu’en matière
d’agriculture, le Maroc a exploité en
2016 plus de 900 hectares, dont les
produits (tomate, pastèque et menthe)
partent de Dakhla via Agadir pour
Perpignan (France). L’autre sujet
important abordé est celui de «quel
gouvernement pour le Sahara
occidental», au cours du panel, le
représentant du Front Polisario en
France, Oubi Boucheraya Bachir, a
exposé les structures étatiques de la
République arabe sahraouie
démocratique (RASD) dans les camps
de réfugiés de Tindouf et dans les
territoires libérés. Dans l’approche

pratique de la représentation du Sahara
occidental, Oubi Boucheraya a souligné
que le Front Polisario est un
mouvement de libération qui rassemble
tous les courants politiques et non pas
un parti politique. «Il continue à mener
cette lutte et d’assurer sa continuité
pour l’indépendance du Sahara
occidental», a-t-il dit, précisant qu’il
«incarne l’aspiration principale des
sahraouis à la liberté et à
l’indépendance».
Il a réfuté dans ce contexte l’appel au
«réalisme» pour résoudre le conflit, né
de l’occupation marocaine il y a plus
de quarante ans. «C’est une vision
sélective et tendancieuse, alors qu’il
faut intégrer dans l’approche la réalité
sahraouie qui a le droit international en
sa faveur», a-t-il affirmé. Makana
Moïse Mbengue, professeur de droit à
l’Université de Genève, a quant à lui
évoqué l’Union africaine vis-à-vis de
la question du Sahara occidental,
faisant observer que depuis l’adhésion
du Maroc, «on assiste à un revirement
de la position» de l’institution
continentale. «Après avoir défendu
becs et ongles la question en
revendiquant le référendum
d’autodétermination du peuple
sahraouie, l’Union africaine, préfère
maintenant que la question soit traitée
au sein d’une troïka», a-t-il expliqué,
soutenant que ceci «contredit toutes
ses résolutions pertinentes». 
«On assiste au sein de l’UA, une sorte
de fragmentation du principe de
l’autodétermination du peuple du
Sahara occidental», a-t-il ajouté,
précisant que «ce n’est pas conforme
au textes fondateurs» de cette
institution. Le colloque se poursuivra
mardi pendant toute la journée avec
une thématique que les intervenants
focaliseront, notamment, sur la
population du Sahara occidental, le
rôle des organisations internationales
et les relations à venir entre l’Union
européenne et le Sahara occidental.

Ahsene Saaid /Ag.
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Union européenne

Sommet extraordinaire
pour désigner les futurs dirigeants

Les tractations pour désigner les futurs dirigeants de l’exécutif de l’Union européenne (UE) et du Parlement européen (PE)
ont commencé, ce mardi soir, à l’occasion d’un sommet extraordinaire, au lendemain de la publication 

des résultats officiels des élections parlementaires, ont rapporté des médias locaux. 

E n effet, les dirigeants des 28 Etats
membres du bloc européen tiendront à
l’occasion un sommet extraordinaire pour

débattre des résultats des élections européennes
et amorcer l’étape suivante à savoir la désigna-
tion des futurs leaders de l’UE, selon les disposi-
tions prévues par les traités. Les chefs d’Etat et
de gouvernement des 28 membres de l’UE
devraient s’accorder sur un candidat à la prési-
dence de la Commission européenne, en tenant
compte des résultats des élections européennes et
de l’équilibre géographique. Le mandat de l’ac-
tuel président de la Commission européenne,
Jean-Claude Juncker, arrive à échéance le 31
octobre 2019, alors que celui du président du
Parlement européen, Antonio Tajani, prendra fin
le 31 juillet prochain. Si aucun consensus ne se
dégage autour d’un candidat, les membres de
l’UE procèderont alors à un vote des eurodéputés
dans le courant de juin.
Le candidat devrait ensuite obtenir les voix de la
majorité des députés européens (376). 
L’autre possibilité d’élire le candidat à la tête de
l’exécutif de l’UE, est d’appliquer le système dit
«Spitzenkandidat« (tête de liste), de chaque grou-
pe politique au PE. 

Dans ce cas, c’est la tête de liste du groupe poli-
tique qui a obtenu le plus de sièges de député au
terme des élections de mai qui est désigné auto-
matiquement, comme ce fut le cas en 2014. 
Les discussions du sommet européen porteront
aussi sur le type de système à adopter, pour élire
le futur dirigeant de la Commission européenne.
En attendant l’issue de ce sommet, les candidats 
à la présidence de l’exécutif de l’UE sont connus.
Parmi eux, Manfred Weber, président du groupe
du Parti populaire européen (PPE), est l’un des
favoris. Son groupe politique a remporté les élec-
tions de mai avec 180 sièges. L’actuel vice-prési-
dent de la Commission européenne et tête de liste
du Parti socialiste européen PSE-Groupe S&D
Frans Timmermans figure parmi les prétendants,
aux côtés de Jan Zahradil, tête de liste et président
de l’Alliance européenne des conservateurs et
réformistes (ECR) et de Margrethe Vestager, tête
de liste du groupe de l’Alliance de libéraux et
démocrates pour l’Europe (ALDE). 
Quant au groupe des Verts/Alliance Libre
Européenne, leur candidat est Ska Keller, tandis
que la liste du Groupe confédéral de la gauche
unitaire européenne et Gauche verte nordique a
présenté celle de Nico Cué.

Chercher à sortir de l’Union européenne
(UE) sans accord serait commettre «un suici-
de politique» pour les Conservateurs, a aver-
ti, lundi, le ministre des Affaires étrangères
britannique Jeremy Hunt, après le triomphe
du Parti du Brexit aux élections euro-
péennes. 
«Essayer de mettre en œuvre une sortie sans
accord via des élections législatives n’est pas
une solution : c’est un suicide politique»
pour les Tories, a écrit dans le Telegraph
Hunt, dont le parti a essuyé sa pire défaite
depuis 1832 en récoltant seulement 9% des
suffrages, loin derrière le parti de Nigel
Farage, qui a raflé 31,6% des voix et défend
une rupture nette avec l’UE, même sans
accord, le 31 octobre. 
«Si nous nous risquons à des élections légis-
latives avant d’avoir mis en œuvre le Brexit,
nous serons anéantis», a estimé Jeremy Hunt
qui fait partie des dix candidats à la succes-

sion de l’ex-Première ministre Theresa May. 
«Le seul moyen de lui (Nigel Farage) mon-
trer qu’il a tort, c’est de mettre en œuvre le
Brexit (...) en s’unissant et en entrant de nou-
veau en négociation avec l’Union européen-
ne«, a-t-il poursuivi alors que la date butoir
du divorce avec Bruxelles, initialement pré-
vue le 29 mars, a été repoussée au 31
octobre. 
Le chef de la diplomatie britannique avait
voté en faveur de l’accord de divorce conclu
en novembre par May avec Bruxelles, mais
ce plan de sortie a été rejeté trois fois par le
Parlement, contraignant l’ex-Première
ministre à annoncer, vendredi, sa démission
pour le 7 juin prochain. 
Hunt défend désormais la recherche d’un
«accord différent» avec Bruxelles. Mais la
Commission européenne a déjà prévenu que
la démission de May ne changeait «rien» à la
position des autres Etats membres sur cet

accord de sortie déjà négocié. 
Il estime toutefois qu’il y a «une chance»
pour que les dirigeants de l’UE rouvrent les
négociations car «ils ne veulent pas de
l’ombre du Brexit planant au-dessus d’eux». 
«Allez les voir avec un problème commun et
il y a une chance de trouver une solution
commune», a-t-il avancé. Toutefois, pour
l’ex-ministre du Travail, Esther McVey, qui
brigue aussi le poste de Premier ministre, le
vrai «suicide politique» serait de «ne pas
avoir une rupture nette avec l’UE et de ne
pas partir le 31 octobre». 
De son côté, Boris Johnson, l’actuel favori
parmi les prétendants, a jugé, lundi, qu’une
«personne raisonnable ne peut uniquement
chercher à obtenir une sortie sans accord»
mais que «toute personne raisonnable doit
garder cette éventualité sur la table» pour
renégocier avec Bruxelles.

Des représentants talibans et des responsables politiques afghans ont
été invités à participer à un évènement de deux jours à Moscou, alors
que la Russie cherche à peser dans les négociations de paix en
Afghanistan. La cérémonie, marquant le 100e anniversaire des rela-
tions diplomatiques entre Russie et Afghanistan, doit se tenir lundi et
mardi, a indiqué ousof Saha, le porte-parole de l’ex-président Hamid
Karzaï, qui s’est envolé lundi pour Moscou à la tête d’une petite
délégation dont la composition n’a pas été divulguée. 
«Une rencontre avec les talibans n’est pas à l’ordre du jour», a pour-
suivi Saha. «S’ils veulent nous rencontrer, nous en informerons les
médias», a-t-il dit. Shaheen, porte-parole politique des talibans au
Qatar, a confirmé qu’une délégation talibane assisterait à l’évène-
ment, sans plus de détails. Le dirigeant du Haut conseil pour la paix
(HPC), qui facilite les négociations entre le gouvernement de Kaboul

et les talibans, sera également présent à Moscou, selon un porte-
parole du HPC. Les talibans avaient rencontré en février des
membres de l’opposition afghane, menés par Hamid Karzaï, 
à Moscou. 
Ils mènent depuis plusieurs mois des pourparlers directs avec les
Etats-Unis portant, notamment sur un retrait des forces américaines
en échange de promesses en matière de contre-terrorisme.
L’émissaire américain pour la paix en Afghanistan, Zalmay
Khalilzad, souhaite également que soient conclus un cessez-le feu et
l’établissement d’un dialogue intra-afghan. 
La dernière réunion, mi-mai à Doha, n’a semble-t-il guère permis
d’avancées sur ces questions clés. Le gouvernement du Président
Ashraf Ghani est écarté de ces discussions bilatérales, qui selon lui
portent atteinte à la souveraineté nationale afghane.

Russie 
L’envoi de 1500 soldats américains au Moyen-Orient pourrait accroître 

les risques dans la région 
La décision du président américain, Donald Trump, d’envoyer 1500 soldats au Moyen-Orient pourrait accroître les risques dans la région,

a affirmé, lundi, le ministre russe des Affaires étrangères, Serguei Lavrov. «Concernant la décision du Président Donald Trump d’envoyer
1500 soldats, en plus de ceux déjà déployés dans la région du Moyen-Orient et d’Afrique du Nord, les risques augmentent toujours
lorsque le potentiel militaire augmente», a indiqué le chef de la diplomatie russe dans une conférence de presse. Le ministre a, en outre,
exprimé l’espoir que Washington «suivrait la voie de la raison en évitant les aspirations agressives» dans la région. Le Président Trump a
accepté, le 24 mai, d’envoyer un contingent supplémentaire de troupes américaines au Moyen-Orient, outre l’envoi de systèmes de
missiles anti-aériens «Patriot» et un avion de reconnaissance.

Grande-Bretagne
Un Brexit sans accord, un «suicide politique» 

Afghanistan 
La Russie invite talibans 

et responsables politiques afghans à Moscou 

Syrie
Un soldat tué dans 
une agression israélienne
contre Qouneitra 
Au moins un soldat syrien a été tué et un autre blessé
dans la nuit de lundi par un missile israélien ciblant
une position militaire dans la province de Quneitra,
en Syrie, ont rapporté des médias locaux. 
Une source militaire, citée par l’agence syrienne
Sana, a affirmé qu’«à 21h10, l’ennemi israélien a visé
une position militaire syrienne à l’est de Khan Arnaba
dans la banlieue de Quneitra». 
La source de Sana a précisé également que
l’agression israélienne a fait un mort et un blessé
parmi les soldats. Auparavant, le média syrien a
rapporté qu’Israël avait tiré un missile contre le
village de Tell Al Chaar dans la province de Quneitra,
précisant que des blessés et des unités d’équipement
militaire endommagées ont été signalés. La province
de Quneitra comprend le plateau syrien du Golan,
dont la majeure partie est occupé et annexée par
Israël. Depuis le début de la crise syrienne en 2011,
Israël a commis de nombreuses agressions contre le
territoire syrien faisant plusieurs victimes,
notamment, parmi les soldats syriens et russes qui
luttent contre le terrorisme. Le 17 mai dernier, la
défense antiaérienne syrienne avait intercepté des
«objectifs hostiles« en provenance d’Israël, avait
indiqué l’agence Sana, évoquant une «forte
explosion» dans les environs de Damas.

Palestine
Le plan de paix américain 
au Moyen-Orient 
«vend des chimères» 
Le président palestinien Mahmoud Abbas a estimé,
lundi, que le plan de paix au Moyen-Orient
proposé par les Etats-Unis et la conférence qui lui
sera dédiée le 25 juin à Manama au Bahreïn «vend 
des chimères». «Ils nous vendent des chimères qui
ne nous mèneront nulle part. Nous n’avons pas
besoin de leur aide parce que notre peuple est
capable de construire son propre Etat», a-t-il
déclaré dans son bureau de Ramallah (Cisjordanie).
«Quiconque veut résoudre la question
palestinienne doit la résoudre politiquement», 
a martelé le chef de l’Autorité palestinienne.  
«Notre cause progresse pas à pas jusqu’à ce que
nous parvenions à la création d’un Etat palestinien
indépendant avec Al Qods pour capitale», 
a poursuivi Abbas. Les relations entre les
dirigeants palestiniens et les Etats-Unis ont cessé
après que le président américain Donald Trump a
reconnu Al Qods comme la capitale l’occupant
israëlien en décembre 2017. En mai 2018,
l’ambassade des Etats-Unis en a déménagé de 
Tel-Aviv à Al Qods occupée.
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Mali

Un rapport de l’ICG recommande 
le dialogue avec les groupes armés

Face au cycle de violences meurtrières dans le centre du Mali et sans perspective de solution militaire, 
le groupe de réflexion International Crisis Group (ICG) recommande dans un rapport publié,

ce mardi, de tenter d’établir un dialogue avec les terroristes et leurs partisans.

L’ ICG préconise, non
pas un arrêt des
opérations contre le

groupe du prédicateur radical
peul Amadou Koufa, apparu en
2015 dans cette région, mais «un
changement de cap», combinant
pression militaire, dialogue et
désarmement pour amener ses
chefs à la table des négociations.
De précédents contacts, engagés
par la société civile, des
organisations humanitaires ou
des religieux musulmans «ont
révélé un certain degré de
pragmatisme» au sein du groupe
de Koufa, selon le rapport. 
L’ICG suggère donc aux
autorités maliennes de
«mandater des chefs religieux»
pour tenter d’entrer en
communication avec les
dirigeants du groupe, tout en
recherchant «un dialogue plus
large avec les Maliens du centre,
y compris ceux favorables à la
rébellion». 
L’idée même de discuter avec
les terroristes risque de se

heurter à de nombreux obstacles,
comme le rejet de certaines
élites maliennes et des
puissances étrangères présentes
militairement, comme la France,
au nom du caractère laïc de
l’Etat ou pour ne pas légitimer
un groupe «ayant du sang 
sur le mains», reconnaît-il. 
Afin de réduire les oppositions à
cette initiative proposée, dont le
succès n’est en rien garanti, les
auteurs du rapport proposent
notamment de poser comme
condition à tout accord avec ce
groupe sa renonciation à ses
connexions avec des
organisations terroristes
transnationales, comme 
Al Qaïda au Maghreb islamique
(Aqmi). La conférence d’entente
nationale organisée en 2017 au
Mali avait, notamment, appelé à
l’ouverture de négociations avec
le chef radical touareg malien
Iyad Ag Ghaly et Amadou
Koufa. Mais cette résolution
avait été rejetée par les
gouvernements malien et

français. Amadou Koufa a
rejoint dès sa création en mars
2017 le Groupe de soutien à
l’islam et aux musulmans,
principale alliance terroriste du
Sahel liée à Al Qaïda, dirigée
par Iyad Ag Ghaly. 
Depuis l’apparition du groupe de
Koufa, ces violences ont
culminé le 23 mars avec le
massacre à Ogossagou, près de
la frontière burkinabè, de
quelque 160 villageois peuls par
des membres présumés de
groupes de chasseurs dogons. 
La Mission de l’ONU au Mali
(Minusma) a annoncé le 16 mai
avoir recensé «au moins 488
morts» depuis janvier 2018 dans
des attaques de «chasseurs
traditionnels contre des membres
civils de la population peule»
dans les régions de Mopti et
Ségou (centre). 
Dans le même temps, les
groupes armés peuls ont «causé
63 morts» parmi les civils de la
région de Mopti, selon la
Minusma.

Le chef de l’Etat du Malawi, Peter Mutharika, proclamé vain-
queur de l’élection présidentielle du 21 mai, a été investi, ce
mardi, pour un nouveau mandat de cinq ans à la tête du pays,
ont rapporté des médias locaux. 
«Je confirme que le président de la Haute-Cour Andrew
Nyirenda fera prêter serment au président au stade Kamuzu à
Blantyre à partir de 14h00 aujourd’hui (hier)», a indiqué une
greffière de la juridiction, Agness Patemba, citée par des
médias locaux. 
Le Parti démocratique progressiste (DPP) de Muthurika a
convié ses partisans à participer à la cérémonie, ont poursuivi
les mêmes sources. Les deux principaux adversaires du chef
de l’Etat sortant, Chakwera et le vice-président sortant Saulos
Chilima, ont dénoncé des «irrégularités» 

lors du dépouillement des élections présidentielle et législa-
tives du 21mai. Saisie par le camp Chakwera, la Haute Cour
avait ordonné, samedi, la suspension de la publication des
résultats le temps de recompter les bulletins d'un tiers des dis-
tricts électoraux. L’opération effectuée, elle a donné, lundi
soir, son feu vert à la Commission électorale pour proclamer
les résultats. L’opposition n’avait pas fait savoir encore si elle
comptait les contester devant la justice. 
Au lendemain des élections, la société civile locale et les
observateurs internationaux s’étaient réjouis de la bonne tenue
du scrutin. A la tête du pays depuis 2014, Peter Mutharika a
fait campagne pour un second mandat en défendant son bilan
notamment en matière de réalisations l'infrastructures
publiques, telles que les routes.

Seize personnes, dont des membres d'un groupe d'autodéfen-
se local, ont été tuées lors d'une attaque lancée par Boko
Haram dans l’Etat nigérian de Borno (nord-est), a rapporté,
lundi, la presse locale, citant un groupe de milice. 
Bello Danbatta, porte-parole de la Force opérationnelle civile
conjointe chargée d’assister l’armée dans la lutte contre les
terroristes, a confié que cinq membres d’un groupe de sécuri-
té local avaient été abattus aux côtés de 11 villageois lorsque
des éléments du groupe terroriste Boko Haram ont pris d’as-

saut, dimanche, deux villages à la périphérie de Maiduguri, la
capitale de l’Etat de Borno. Ces membres, vêtus de robes
noires et chevauchant cinq motos, se sont rendus aux villages
de Goni Abbachari et de Dala-Yazara, a précisé Danbatta.  
Un nombre inconnu de personnes ont été blessées lors de l’at-
taque. La plupart des villageois se sont réfugiés dans les buis-
sons à proximité alors que les terroristes tiraient sans discri-
mination, a-t-il indiqué. 

Ahsene Saaid/Ag.

Japon
Trump et Abe réaffirment l'importance 

de l'alliance nippo-américaine
Le président américain Donald Trump et le Premier ministre japonais Shinzo Abe ont réaffirmé, lundi, l’importance de

l’alliance entre leur pays au début de leurs pourparlers à Tokyo. «J’espère faire cette visite de M. et Mme Trump d’un
événement adapté à l’ouverture d’une nouvelle ère, l'ère Reiwa», a déclaré Abe à cette occasion, confiant son espoir que
l’alliance nippo-américaine demeurera solide sous l’ère Reiwa, inaugurée le 1er mai avec l’intronisation de l’empereur
Naruhito. Effectuant une visite d’Etat de quatre jours, Trump a déclaré pour sa part qu’il entretenait une bonne relation avec
son hôte et que les relations bilatérales étaient meilleures que jamais. «On se comprend très bien, nos deux nations sont très
attachées l’une à l’autre», a-t-il dit. Concernant les questions commerciales, Trump a révélé l’annonce probablement en août
de «certaines choses qui seront très bonnes pour les deux pays». Ces propos semblent faire référence à la question du déficit
commercial des Etats-Unis avec le Japon, qu’il avait autrefois qualifié de «déséquilibre considérable». Lors d’entretiens
passés et au cours de cette visite, le président américain a indiqué que les questions militaires, commerciales et la situation
dans la péninsule coréenne figuraient au menu des sujets abordés avec Abe. Evoquant la montée des tensions dans le Golfe,
Trump a dit qu’il pensait que l’Iran était ouvert à des négociations et qu'il était disposé à discuter avec Téhéran. Un peu plus
tôt dans la journée, Donald Trump est devenu le premier chef d’Etat à rencontrer le nouvel empereur du Japon. Lui et son
épouse Melania ont été accueillis au palais impérial de Tokyo par l’empereur Naruhito et l’impératrice Masako, qui les ont
invités à un banquet d’Etat en soirée. 

Malawi 
Le président réélu a prêté serment mardi 

Nigeria 
16 morts dans une attaque de Boko Haram 

Sénégal
Ouverture du dialogue national 
Le président sénégalais Macky Sall a présidé ce mardi l’ouverture
du «dialogue national» au Palais de la République, qui a vu la
participation de l’opposition regroupée au sein du Front de
Résistance nationale (FRN), a-t-on appris de source officielle. 
Une délégation conduite par le coordonnateur Mamadou Diop
Decroix représentera le FNR à l’ouverture des assises, selon un
communiqué, qui précise que le FNR a proposé Famara Ibrahima
Sagna, ancien ministre et président du Conseil économique et
social, comme président du dialogue national. S’agissant des
concertations sur le dialogue politique, le FRN a proposé, dans le
cadre de la mise en place de la commission cellulaire, le général
Mouhamadou Lamine Keïta, et les professeurs Babacar Kanté,
Serigne Diop, Kader Boye et Mazide Ndiaye, ajoute la même
source. Dans la foulée de sa réélection pour un second mandat à la
tête du pays, le président sénégalais avait annoncé, le 5 mars
dernier, la tenue d’un dialogue national. Macky Sall avait émis le
souhait de convier à ce dialogue républicain «toutes les forces vives
de la nation, sans exclusive«, des iscussions auxquelles ses
prédécesseurs Abdou Diouf et Abdoulaye Wade «pourraient
apporter leur contribution«, avait-il précisé. Il a réaffirmé cette
option lors de sa prestation de serment devant le Conseil
constitutionnel le 2 avril, en renouvelant son appel à un dialogue
«sans exclusive, un dialogue constructif et ouvert à toutes les forces
vives du pays, forces politiques, économiques et sociales«. 
Il a ainsi fait part à plusieurs reprises de son souhait de voir ce
dialogue se tenir le 28 mai. Dans ce cadre, la journée du 28 mai
sera «inscrite en lettres d’or dans l’agenda institutionnel de la
République», indique le Bureau d’information gouvernementale
(BIG), qui note que «cela témoigne de la volonté irréfutable du
président Macky Sall de renforcer l’ancrage de notre pays 
dans la sphère des Etats qui ont réussi avec brio le passage d’un
statut de démocratie majeure à celui de démocratie modèle en
Afrique et même dans le monde».

Soudan 
Des élections anticipées sont
possibles, estime le CMT 
Le vice-président du Conseil militaire de transition au pouvoir au
Soudan, Mohamed Hamdan Daglo, a déclaré, lundi, que le CMT
n'était pas opposé à la tenue d’élections anticipées d’ici trois mois,
laissant entendre que c’était au peuple de décider, pas à
l’opposition.  «Les élections visent à ce qu’un gouvernement soit
choisi par le peuple et non pas par ces gens-là», a-t-il lancé en
référence aux membres de l’Alliance pour la liberté et le
changement (ALC, opposition).  S’exprimant devant des policiers à
la Faculté de droit et des sciences policières à Khartoum, il a
souligné que la composition du gouvernement devait reposer sur le
pourcentage des représentants élus de partis, avant d’accuser l’ALC
de vouloir exclure l’armée et les forces régulières de la scène
politique.  Les pourparlers entre le CMT et l’opposition sont dans
l’impasse en raison de désaccords sur la composition du futur
Conseil souverain et de sa direction. Le CMT dirige le pays depuis
l'éviction en avril du président Omar El Béchir.
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L’Echo d’Algérie : 29/05/2019 Anep : 1916 012 301

Le général de corpsd’armée Ahmed
Gaïd Salah s’est une nouvelle fois
exprimé, ce mardi 28 mai, sur la

situation politique dans le pays. Ci-après le
texte intégral de son intervention diffusé par
le ministère de la Défense nationale :
«J’ai affirmé à maintes reprises et je le répè-
te aujourd’hui une fois encore, que l’unique
voie pour résoudre la crise que vit notre
pays est d’adopter la voie du dialogue
sérieux, rationnel, constructif et clairvoyant,
qui place l’Algérie au-dessus de toute consi-
dération. Car l’établissement du dialogue
signifie la disponibilité de tous à s’entendre
et s’écouter mutuellement, avec pondéra-
tion, sérénité, engagement et une aspiration
sincère vers la nécessité, voire l’impératif,
de trouver les solutions idoines sans délai.
En effet, le peuple algérien, dévoué à sa
patrie, et conscient de l’importance d’abou-
tir rapidement à des issues adéquates à cette
crise, ne veut plus revivre les expériences
douloureuses antérieures, dont il a subi les
affres et souffert terriblement des répercus-
sions, tout comme il n’oublie pas et ne veut
pas oublier cette pénible période qu’il a
vécue durant les années 90. Nous devons,
en tant qu’Algériens, tirer l’enseignement
des expériences et des évènements tra-
giques passés, où la raison était absente, et
dont l’unique perdant était la patrie. Aussi,
nous insistons sur la nécessité que toutes les
parties fassent preuve de responsabilité à
faire du dialogue la bouée de sauvetage de
la patrie. Ce dialogue auquel les person-
nalités et les élites nationales, fidèles à la
nation et à son intérêt suprême sacré,
doivent participer. Le dialogue sincère et
objectif lors duquel il sera question de
l’évaluation des circonstances que vit le
pays et de concessions réciproques pour
le bien du pays. C’est ainsi que l’on outre-
passe les divergences entre les différents
avis, ou du moins on réduit les écarts entre
les points de vue contradictoires et contras-
tés, sachant que rien ne s’élève au-dessus de
l’intérêt de notre pays. Notre histoire regor-
ge de leçons et d’enseignements, en ce sens
que l’Algérie a traversé plein d’épreuves et
de moments difficiles, mais son peuple
authentique et conscient a su les surmonter
grâce au sens de la responsabilité collective
qui lui est connu».
Le général de corps d’armée a souligné
que l’Algérie sortira de cette crise, grâce
aux efforts de ses enfants dévoués parmi
ceux qui ont les capacités et les qualités
qui leur permettent de contribuer sans
doute à l’aboutissement aux solutions
attendues : «Aujourd’hui, l’Algérie est
dans l’attente de tout effort sincère et
dévoué de la part de ses enfants, notam-
ment les personnalités nationales, qui ont
une capacité réelle à apporter la contribu-
tion judicieuse de façon à trouver les solu-
tions escomptées. Et les solutions vien-
dront, avec l’aide d’Allah, dans les plus
proches délais, car notre confiance en
notre peuple est grande et notre confiance
en Allah l’est encore plus, afin d’assister
l’Armée Nationale Populaire dans l’ac-
compagnement des fils de notre patrie,
lorsqu’ils présenteront leur propositions
constructives comme le requiert le noble
devoir national. L’histoire retiendra tout
effort ayant contribué à trouver une sortie
saine à la crise en Algérie.
Il n’échouera point celui qui consent des
efforts, à condition qu’ils soient honnêtes
et sincères.

A ce titre, et comme je l’avais souligné à
maintes reprises, je réitère encore aujour-
d’hui que l’Armée Nationale Populaire
restera immuablement fidèle à son enga-
gement d’accompagner le peuple algé-
rien, les institutions de l’Etat et l’appareil
judiciaire. Je voudrais également souligner,
comme énoncé lors de mes précédentes
interventions, que nous n’avons aucune
ambition politique et que notre aspiration
majeure est de servir notre pays et notre
Armée, conformément à nos missions
constitutionnelles, et c’est là une position
dont nous ne dévierons jamais. Nous tenons
ces propos en toute connaissance de cause,
car nous considérons la réalité de la crise
dans notre pays d’un point de vue réaliste et
profond, en prenant en compte ses dessous
et objectifs, ainsi que ses répercussions
directes et indirectes sur la sécurité et l’ave-
nir de l’Algérie. Nos analyses sont objec-
tives et rationnelles, basées sur notre com-
préhension et perception de l’enchaine-
ment, la corrélation et le déroulement des
évènements, ainsi que leurs finalités et prin-
cipaux objectifs. En cela, nous faisons appel
à une vision stratégique fondée sur l’infor-
mation crédible sur ce qui se passe et la pré-
diction de ce qui pourrait se passer, ainsi
que l’examen approfondi des tenants et
aboutissants de cette crise multidimension-
nelle».
Le général de corps d’armée a rappelé
que le dialogue entre les différentes par-
ties devrait faire des multiples revendica-
tions populaires réalisées jusque-là, sa
base et son point de départ : «Partant de
ce principe, nous considérons que l’axe
principal autour duquel il y a lieu de fédérer
les efforts des bonnes volontés parmi les
enfants de l’Algérie, est l’axe du dialogue
franc qui fait des revendications populaires,
aussi nombreuses que concrètes, acquises
jusque-là, sa base fondamentale et sa rampe
de lancement. Il y a lieu de faire du dialogue
un projet civilisationnel qui tiendra lieu de
culture répandue parmi les enfants de la
même patrie. Il est certain que les contours
de la feuille de route de ce dialogue se pré-
ciseront davantage à travers le sérieux et la
rationalité des initiatives, et à travers la
recherche sérieuse des solutions idoines à
cette crise qui perdure, dans les plus brefs
délais. La priorité aujourd’hui, et je le redis
instamment encore une fois, est que chacun
de nous croit en l’importance d’aller vers un
dialogue productif qui permet de faire sortir
notre pays de cette phase, relativement
complexe, qu’il traverse et assure ainsi la
voie vers la tenue des prochaines élections
dans les plus brefs délais possible, loin, et
je le dis, de périodes de transition aux
conséquences incertaines, car l’Algérie ne
peut supporter davantage de retard et de
procrastination.
La solution est entre les mains des Algériens
fidèles à leur patrie et c’est eux qui trouve-
ront la solution à travers, je le répète, le dia-
logue qui mène à un consensus et un com-
promis sur l’impératif de l’organisation des
élections présidentielles, le plutôt possible.
Il n’y a aucune raison de continuer à perdre
du temps, car le temps est précieux et il n’y
a pas moyen de le gâcher dans des discus-
sions stériles loin du véritable dialogue sin-
cère et constructif. Rien n’est impossible et
l’Algérie attend une sortie légale et consti-
tutionnelle qui la prémunira contre toute
forme d’exacerbation de la situation».

R. N.
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- Police : 1548
- Gendarmerie nationale : 1055
- Sonelgaz : 3303
- Alerte kidnapping : 104
- Personnes en difficulté  ou en détresse : 1527
- SOS Sécurité : 112
- SOS Santé : 115

Urgences
- SAMU : 021 23 50 50
- Police : 17
- Protection civile : 14 
- Gendarmerie nationale :  021 96 42 22
- Sapeurs-Pompiers 021 71 14 14
- Sûreté de la wilaya d’Alger :   021 73 00 73
- Centre antipoison :    021 97 98 98
- Centre des grands brûlés : 021 63 29 95
- Institut Pasteur :   021 67 25 02

Hôpitaux
- CHU Mustapha : 021 23 35 35
- CHU Aït Idir :   021 97 98 00
- CHU Ben Aknoun : 021 91 21 63
- CHU Beni Messous : 021 93 15 50
- CHU Kouba : 021 28 33 33
- CHU Bab El Oued : 021 96 06 06
- CHU Bologhine : 021 95 82 24
- CHU El Kettar : 021 96 48 97
- HCA Aïn Naâdja :  021 54 05 05
- Hopital Tixeraïne :   021 55 01 10
- Hopital Zéralda :   021 32 63 94
- Centre Pierre et Marie Curie : 021 23 66 66

Compagnies Aériennes
- Air Algérie : 021 74 24 28
- Tassili Airlines : 021 50 98 58
- Aigle Azur : 021 50 91 91
- Air France : 021 98 04 04

Dépannages
- Gaz : 021 68 44 00
- Electricité : 021 68 55 00
- Service des eaux : 021 67 50 30

Radios
- Chaîne I : 021 21 48 37
- Chaîne II : 021 69 11 70
- Chaîne III : 021 48 15 15
- Radio El Bahdja : 023 70 99 99
- Jil FM : 021 69 27 27
- ENRS : 021 69 34 03/06 

Services

- Algérie Télécom 100
- Serveur vocal chèques postaux : 1530 
- Seaal : 3394 
- Scouts musulmans algériens : 3033
- Association algérienne  de psychiatrie : 1512 
- Réclamations : 18
- Renseignements / Réveil : 19
- Télégramme : 13

Hôtels - Alger
- Hôtel El Djazaïr 026 21 80 80
- Hôtel El Aurassi 021 74 82 52
- Hôtel Hilton                               021 21 96 96
- Hôtel Sheraton                            021 37 77 77
- Hôtel Mercure 021 24 59 70
- Hôtel Ibis 021 98 80 20
- Hôtel Albert Premier 021 73 65 06
- Hôtel Safir 0551 42 58 48
- Hôtel El Riadh 021 45 23 58
- Hôtel Mazafran 021 32 00 00
- Hôtel AZ Zéralda                        023 32 55 89
- Hôtel Oasis - Kouba                    021 77 04 04
- Hôtel New Day - Kouba              023 77 47 47
- Hôtel Mouflon d’Or                  021 54 25 62

NUMEROS UTILES

Hôtels - Est
- Hôtel Sheraton - Oran 041 59 01 00
- Hôtel Royal - Oran 041 29 17 17
- Hôtel Ibis - Oran 041 98 23 00
- Hôtel Renaissance - Tlemcen 043 40 11 11
- Hôtel Les Zianides - Tlemcen 043 27 71 21 à 25
- Hôtel Ziri - Ghazaouet 043 32 30 25 

- Hôtel Antar - Béchar 049 81 71 63
- Hôtel Kerdada - Bou Saâda 035 53 39 04
- Hôtel Le Caïd - Bou Saâda 035 53 43 94
- Hôtel Zaïd - Hassi Messaoud 0660 20 88 20
- Hôtel La Gazelle d’Or - El Oued 032 11 89 02

Hôtels - Sud 
- Hôtel Marriott - Constantine 035 53 39 04
- Hôtel Ibis - Constantine 031 99 20 00
- Hôtel Cirta - Constantine 031 92 19 80
- Hôtel Le Majestic - Annaba  038 86 54 54
- Hôtel El Mountazah - Annaba 038 65 24 12
- Hôtel El Hidhab - Sétif 036 51 41 34

- Hôtel El Djanoub - Ghardaïa 029 89 46 20
- Hôtel - El Boustan - El Ménéa 029 81 60 50
- Hôtel Tahat - Tamanrasset 029 31 21 21
- Hôtel Gourara - Timimoun 049 90 26 27
- Hôtel Touat - Adrar 049 96 99 33

Hôtels - Ouest

AEROPORTSHôtel - Tizi-OuzouHôtel - Béjaïa
- Houari Boumédiène - Alger 021 50 91 91
- Ahmed Ben Bella - Oran 041 59 10 77
- Mohamed Boudiaf - Constantine 031 81 01 24

- Rabah Bitat - Annaba 038 52 01 59
- Mostepha Ben Boulaïd - Batna 023 77 01 10
- 8 Mai 1945 - Sétif 0651 88 73 66

Numéros Verts
09h00 : Bonjour d’Algérie 
10h30 : Sghir ou Chef
10h45 : Dine Oua Dounia
11h00 : Bnat Essi 
11h20 : Bob la Star 
11h40 : Antar Nsib Chadad 
12h00 : Journal en français
12h25 : Seffi Oua Achrab

13h00 : Ramadane Chahre Al Qods
13h25 : Studio Essighar
14h00 : Iftah Ya Sim Sim
14h15 : Ghazaouet El Rassoul
14h30 : El Mamalike El Talate
15h00 : El Mou’edjiza El Khalida
15h30 : Taouk Ennare
16h15 : Sghir ou Chef

16h30 : Radjeli Chef
17h00 : Journal en amazigh
17h25 : Rihet Lebled : Berlin
18h00 : Journal en français
18h25 : Les Savants en Terre d’Islam
18h35 : Balek Balek
19h00 : Journal en arabe
19h35 : Causerie religieuse

19h45 : Coran sous titré en français
20h05 : Concert de chant religieux
20h20 : Antar Nsib Chadad
20h40 : Taxi Crazy
20h50 : Bob la Star
21h20 : Bnat Essi
21h40 : Seffi Oua Achrab
22h15 : Emission Spéciale

- Hôtel Lalla Khedidja 
0795 22 65 77

- Hôtel Les Hammadites
0776 88 22 38

20h00 : Shrek 220h05 : Des racines et des ailes

Ce voyage entre le
Lot et la Dordogne
commence dans la

vallée de la Vézère,
où fut découvert
une sépulture de

l’homme de Cro-
Magnon en 1868.

Le maire des
Eyzies-de-Tayac-

Sireuil mobilise les
habitants du village

pour mettre en
valeur les grottes
préhistoriques...

20h00 : Cauchemar en cuisine

Le chef Philippe
Etchebest intervient

à Dunkerque pour
venir en aide à
Mélanie, qui a

repris il y a 8 mois
un restaurant

mexicain, véritable
institution locale.

Cette mère de
famille de 26 ans

n’a apporté aucune
modification à
l’établissement
et a conservé...

2140 : En territoire ennemi 3

20h00 : Hawaii 5-0

En vertu des
accords militaires
unissant les deux

pays, les Etats-Unis
envoient un

détachement de
Navy Seals, l’unité
d’élite des marines,

en mission
d’observation en
Colombie. Mais

bientôt, les
militaires se

retrouvent pris dans
une embuscade

tendue...

A cause de
l’attaque du

quartier général du
Five-O, Adam et

Kono ne sont plus
en sécurité et

risquent à tout
moment d’être
repérés par les

yakuzas. Les deux
amants doivent une
fois de plus prendre

la fuite. De leur
côté, Danny, Steve
et Chin enquêtent

sur un homme...

21h50 : L’idiot

Dans une petite
ville de Russie, en

hiver, un immeuble
vétuste sert de

foyer pour
déshérités. Un des

habitants de
l’immeuble, un

homme violent, est
en train de battre sa
femme quand il est

interrompu par
l’explosion d’un
tuyau. C’est cet

incident qui amène
Dima Nikitin,...

20h50 : Champs-Elysées,
la construction d’une légende

Avec ses superbes
plages et son camp

de naturistes et
libertins, parmi les

plus importants
d’Europe, le Cap-

d’Agde attire
chaque année près

de 300 000
vacanciers. Située

dans le département
de l’Hérault, cette

station balnéaire
accueille de
nombreuses

familles venues...

Shrek et Fiona se
sont mariés. De
retour dans leur
cher marais, ils

retrouvent l’Ane et
découvrent une

invitation à se
rendre au château
du père de Fiona,

roi de Fort Fort
Lointain, pour des

présentations
officielles.

L’arrivée de Shrek
cause un choc...

Longue de près de
2 km, l’avenue des

Champs-Elysées
s’étend de la place

de la Concorde
jusqu’à l’Arc de

triomphe. Le
document revient

sur l’histoire de cet
axe historique qui

fut aménagé par Le
Nôtre, le paysagiste
de Louis XIV, alors
que ce n’était qu’un
terrain marécageux.
Quatre architectes...

20h15 : Enquête sous haute tension
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Selon son président, Benamar, elle est
prête déjà à jouer son rôle de prévention
et d’accompagnement aux fédérations

sportives, notamment en lançant une opération
de sensibilisation auprès de ces structures,
ainsi qu’auprès du Comité olympique et spor-
tif algérien (COA), ligues, directions de
wilaya, directeurs centraux, avec l’aide «très
souhaitée», du MJS, selon Benamar. 
«Les fédérations sportives, à travers ses
organes disciplinaires (commission discipline
et de recours) et la commission d’éthique du
COA peuvent faire le contre-poids, s’autosaisir
déjà des dossiers et collaborer avec l’acadé-
mie», a souligné Bernaoui, tout en souhaitant
que ses différentes parties puissent collaborer
pour atteindre ensemble à éradiquer le fléau de
la corruption dans le domaine sportif, qui est
censé être sain et propre, selon les vertus de
l’olympisme.

L’Académie anti-corruption 
sportive, un relais entre le terrain

et l’administration

Le ministre de la Jeunesse et des Sports, Raouf
Salim Bernaoui a souhaité que l’Académie
algérienne de lutte anticorruption sportive
(AALAS), nouvellement créée s’attèle à deve-
nir le relais entre le terrain et l’administration
(ministère et justice). «Je pense que c’est très

important déjà que la société civile s’intéresse
au fléau de la corruption dans le sport en
Algérie, et le meilleur partenaire de l’adminis-
tration, notamment pour le ministère de la
Jeunesse et des Sports, c’est justement cette
société civile qui s’est constituée aujourd’hui
en association, à travers la naissance de cette
académie qui aura la première tâche de devenir
la courroie entre le terrain et l’administration»,
a déclaré Bernaoui, en marge de la rencontre
qu’il a accordée aux membres de l’Académie,
présidée par Ahmed Benamar. Cette académie
est venue grossir l’arsenal des moyens de lutte
contre la corruption dans le sport sous toutes
ses formes. De l’avis des présents, sa naissan-
ce répond au besoin d’endiguer le fléau de la
corruption qui menace le sport algérien dans
ses fondements. «C’est un moment historique
pour le mouvement sportif algérien de voir
naitre une telle association qui aura la lourde
tâche de lutter contre la corruption sportive
qui, personne ne niera, est ancrée en Algérie»,
a indiqué le ministre de la Jeunesse et des
Sports, assurant que son département est là
pour «l’assister, au même titre que d’autres,
pour pouvoir accompagner les pouvoirs
publics dans sa mission qui est plus grande que
la compétition». L’Académie algérienne anti-
corruption qui a obtenu son agrément d’activi-
té récemment du ministère de l’Intérieur est
composée de neuf membres, sous la présiden-
ce de Ahmed Benamar, ancien sportif et direc-

teur d’académie à Laghouat. Elle regroupe un
ensemble de cadres, juristes, experts en finan-
ce et dans le domaine sportif, entre autres.
Selon son président, Benamar, elle est prête
déjà à jouer son rôle de prévention et d’ac-
compagnement aux fédérations sportives,
notamment en lançant une opération de sensi-
bilisation auprès de ces structures, ainsi qu’au-
près du Comité olympique et sportif algérien
(COA), ligues, directions de wilaya, directeurs
centraux, avec l’aide très souhaitée», du MJS,
selon Benamar. «Les fédérations sportives, 

à travers ses organes disciplinaires (commis-
sion discipline et de recours) et la commission
d’éthique du COA peuvent faire le contre-
poids, s’autosaisir déjà des dossiers et collabo-
rer avec l’académie», a souligné Bernaoui, tout
en souhaitant que ses différentes parties 
puissent collaborer pour atteindre ensemble à
éradiquer le fléau de la corruption dans le
domaine sportif, qui est censé être sain et
propre, selon les vertus de l’olympisme. 

Bilel C. 

Le tennisman algérien Youcef
Rihane, qui disputera le
tableau final du prestigieux
tournoi de Roland-Garros
juniors, programmé à Paris du
2 au 8 juin, a conscience que
ce rendez-vous mondial
constituait «l’un des moments
forts» de sa jeune carrière.
«Participer à un tel rendez-
vous reste un rêve pour les
jeunes joueurs car il s’agit
d’un Grand Chelem. Je suis
très heureux et fier d’avoir
validé mon billet pour ce
tournoi qui me tenait à cœur.
Roland-Garros est l’un des
moments forts de ma carrière
chez les juniors jusqu’à
maintenant», a déclaré le
jeune de 18 ans dans un
entretien. Cette qualification a
été assurée lors de la dernière
semaine d’avril, quand Rihane
a réalisé un bond de 19 places
dans le classement
international juniors, occupant
par la suite le 51e rang
mondial. Cette fulgurante
ascension du jeune joueur
algérien s’explique par sa
médaille d’argent au
Championnat d’Afrique
juniors disputé au Maroc et
ses sacres aux tournois
internationaux ITF juniors de
Cap-d’Ail (France) et
Tlemcen, disputés le mois
d’avril dernier. «Même si
2019 a débuté timidement
pour moi en n’arrivant pas
atteindre des tours avancés
dans des tournois
internationaux de grade 2 en
Tunisie, j’ai pu me rattraper
par la suite grâce à l’envie de
bien faire et le travail. Comme
j’estime que j’ai réalisé de

bons résultats par la suite, ce
qui m’a permis d’être dans le
Top 50 mondial de ma
catégorie», s’est réjoui le natif
d’El Mouradia (Alger).
Médaillé d’argent aux Jeux
africains de la jeunesse-2018
d’Alger, Rihane occupe
actuellement la tête du
classement continental junior.
La dernière participation de
l’Algérie au tableau final des
garçons de Roland-Garros
remonte à 2002 grâce à
Lamine Ouahab qui avait
atteint les quarts de finale,
alors que chez les filles, 
Ines Ibbou y était présente 
en 2016. 

Jouer 
«sans complexe»

en terre parisienne 

Si les têtes de série du
tableau final de ce Grand
Chelem partent favoris pour
atteindre les tours avancés,
l’Algérien Rihane ne semble
pas se soucier outre-mesure
du calibre des autres
adversaires engagés dans cette
épreuve. «Je suis appelé à
tirer mon épingle du jeu car
en face, il y aura plusieurs
tennismen spécialistes de la
terre battue. Mais je vais
quand même aborder ce
rendez-vous sans complexe 
et jouer toutes mes chances 
à fond pour bousculer la
hiérarchie», a promis Rihane.
Ce dernier, unique joueur
africain présent dans le
tableau final, affrontera
probablement au premier tour
une des têtes de série, du fait

de sa position, lui qui ferme la
liste des admis dans cette
phase finale. «Ce rendez-vous
regroupe les meilleurs juniors
au monde et le tirage au sort
sera déterminant, en présence
des gros calibres de la terre
battue. Je dois être en forme à
ce moment-là car il s’agira de
jouer des finales chaque jour.
Je sais parfaitement ce qui me
reste à faire, c’est à moi d’être
au top et honorer mon pays
comme je l’ai déjà fait ces
dernières années», a-t-il
ajouté. Issu d’une famille
tennistique, cet ancien joueur
de l’Association du RC
Kouba et du Tennis club
d’Hydra était toujours très
attaché au monde de la petite
balle jaune et hyper motivé à
l’idée d’imiter ses aînés, dès
l’âge de 6 ans. «J’ai toujours
eu confiance en moi malgré la
pression à certains moments.
J’ai grandi dans une maison
où il y avait pleins de
trophées, c’était toujours une
source de motivation pour
moi. Je dois continuer à
travailler encore plus dur à
Paris pour être au top et
appliquer les consignes de
mon staff technique qui est en
train de faire un travail
énorme sur tous les plans», 
a précisé le joueur du GS
Pétroliers. En France, Rihane
(52e mondial juniors) est
encadré par un staff technique
composé de Moncef Zehar
(entraîneur), Erwan Tortuyaux
(préparateur physique) et
Allan Pedrono (préparateur
mental) au sein d’Arzon
Sports Institute. 

B. C.

AALAS

Naissance de l’Académie algérienne 
de lutte anticorruption dans le sport

Roland-Garros juniors 
Rihane : «L’un des moments forts

de ma carrière» 

L’Académie algérienne anticorruption qui a obtenu son agrément d’activité récemment du ministère de l’Intérieur est composée de 9 membres,
sous la présidence de Ahmed Benamar, ancien sportif et directeur d’académie à Laghouat. Elle regroupe un ensemble de cadres, juristes, experts

en finance et dans le domaine sportif, entre autres.

L’Echo d’Algérie : 29/05/2019
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Ligue 1 Mobilis - Bilan 2018-2019

L’USMA sur le fil, retour gagnant de la JSK 
Le rideau est tombé dans la nuit de dimanche à lundi sur le championnat de Ligue 1 Mobilis de football 2018-2019,  

consacrant l’USM Alger pour cette neuvième année du professionnalisme, tandis que les grosses cylindrées ont flanché lors d’une saison
marquée par la relégation d’un club promu lors du précédent exercice. 

Retour sur un exercice qui a tenu
en haleine les puristes de la balle
ronde jusqu’à l’ultime journée,
que ce soit dans la course au titre
ou au maintien. Il a fallu donc
attendre la dernière journée de
compétition pour assister au
dénouement. Vainqueur en
déplacement chez le champion
sortant le CS Constantine (3-1),
l’USM Alger n’a pas raté
l’occasion de s’offrir le 8e titre de
son histoire après 1963, 1996,
2002, 2003, 2005, 2014 et 2016.
C’était comme une «passation de
pouvoirs» entre l’ancien et le
nouveau champion. La JS
Kabylie, qui a terminé en position
de dauphin, peut se targuer
d’avoir réalisé une saison pleine,
elle qui avait souvent joué pour le
maintien lors des précédents
exercices. Les Canaris, qui ont
disposé à Tizi-Ouzou du CABB
Arréridj (2-0), comptaient sur une
défaite ou un match nul de l’USM
Alger pour pouvoir remporter un
titre qui fuit le palmarès du club
depuis 2008. Auteur d’une phase
aller époustouflante terminée
largement en tête (33 pts), soit
sept de plus que la JSK (26 pts),
l’USMA a trébuché à plusieurs
reprises lors de la seconde partie
de la saison, ce qui a permis à ses
poursuivants de réduire l’écart à
un seul point à la veille de la 30e

et dernière journée. L’USMA a
réalisé 15 victoires, 8 nuls et 7
défaites, marquant 49 buts pour
en encaisser 29 (+20). L’attaquant
international congolais Prince
Ibara, auteur de 9 buts, a terminé
meilleur buteur de l’équipe.
L’USMA a devancé ainsi d’une
seule unité la JSK (2e, 52 pts) et
de 5 longueurs le Paradou AC 
(3e, 48 pts). Si pour la JSK (15
victoires, 7 nuls, 8 défaites) il ne
s’agit que d’un retour au premier

plan, le PAC (14 victoires, 6 nuls,
10 défaites) constitue la révélation
de la saison, réussissant à coiffer
au poteau plusieurs grosses
cylindrées à l’image de l’ES Sétif
(5e, 45 pts) ou du MC Alger (6e,
43 pts). Les «Académiciens»,
dont le jeu est devenu un label, se
qualifient pour la première fois de
leur histoire à une compétition
continentale (Coupe de la
Confédération), ce qui constitue
un véritable exploit pour une
jeune équipe qui puise dans sa
fameuse Académie JMG (Jean-
Marc Guillou). La JS Saoura a
terminé au pied du podium (4e, 47
pts) et peut considérer avoir
réalisé tout de même une saison
honorable, le club de Béchar
s’étant habitué à jouer le haut du
tableau depuis quelques saisons.
Les joueurs de l’entraîneur Karim
Zaoui pouvaient espérer mieux,
n’était-ce la zone de turbulences
traversée depuis notamment leur
élimination en phase de poules de
la Ligue des champions
d’Afrique. 

Le champion sortant
déçoit, le CRB revient 

de très loin

La plus grosse déception de la
saison reste incontestablement 
le CS Constantine, champion
sortant, qui n’a pu défendre
honorablement son titre,
terminant à une triste 7e place au
classement avec 40 points (10
victoires, 10 nuls, 10 défaites).
L’ES Sétif, auteur de 4 titres
depuis l’avènement du
professionnalisme en 2010-2011,
enchaîne une 2e saison ratée,
bouclée à la 5e place (45 pts) avec
un bilan de 13 victoires, 6 nuls et
11 défaites. L’Entente, dont le

président Hacene Hamar est de
plus en plus contesté, a
complètement raté sa saison,
consommant pas moins de quatre
entraîneurs : Taoussi, Benchikha,
Zekri et Neghiz, ce qui a fini par
perturber le groupe. Autre
déception : le NA Hussein Dey.
Troisième lors du précédent
exercice, le Nasria (9 victoires, 
9 nuls, 12 défaites) a dégringolé
pour terminer l’exercice à la 11e

position (36 pts), soit 3 de plus
seulement que le premier relégué,
le MO Béjaïa. Le MC Alger,
considéré comme l’un des plus
gros budgets du championnat, a
encore une fois déçu ses fans avec
une triste 6e place (43 pts). 
Le Mouloudia (11 victoires, 
10 nuls, 9 défaites) s’est montré
incapable de jouer le haut du

tableau, passant notamment à côté
lors de plusieurs matchs à
domicile. Mention spéciale pour
le CR Belouizdad, revenu de très
loin pour arracher un maintien
inespéré alors qu’il occupait la
dernière place au terme de la
phase aller avec 10 petits points
seulement. Le Chabab,
métamorphosé avec l’arrivée de
son état-major (groupe Madar, le
directeur général Saïd Allik et
l’entraîneur Abdelkader Amrani),
a réalisé un parcours de champion
durant la seconde partie,
engorgeant 28 points sur 45
possibles. Les coéquipiers d’Amir
Sayoud peuvent terminer la saison
en apothéose avec cette finale de
Coupe d’Algérie le 8 juin face à
la JSM Béjaïa. Pénalisé par une
défalcation de trois points en

début de championnat, le CRB 
a relevé le défi pour se classer à la
8e place (38 pts), réalisant 10
victoires, 11 nuls et 9 défaites. 
En bas du classement, le MO
Béjaïa (14e, 33 pts) s’est contenté
d’une seule saison parmi l’élite
avant de retrouver la Ligue 2,
contrairement aux deux autres
promus, le CAB BArréridj et 
l’AS Aïn M’lila, qui ont assuré
leur maintien en terminant
respectivement aux 9e (37 pts) et
12e places (36 pts). L’Olympique
de Médéa et le DRB Tadjenanet
ont fermé la marche avec 31
points chacun et accompagnent le
MOB au purgatoire. Le parcours
aura été chaotique pour ce trio,
appelé à se remettre en question
pour espérer revenir parmi l’élite
dès la saison prochaine. 

La saison 2018-2019 a été l’une des plus
chargées et actives pour la JS Saoura qui a
réalisé son objectif de figurer parmi les
quatre premiers du championnat de Ligue 1
Mobilis de football, a indiqué hier le
président du conseil d’administration du
club. «Notre classement dans ce
championnat, nous avons pu le réaliser
grâce à l’apport des joueurs, du staff
technique sous la direction de Karim Zaoui
et surtout à l’indéfectible soutien des

supporters», a déclaré Mamoun Hamlili.
«Avec la meilleure défense du tournoi qui
n’a encaissé que 22 buts et un bloc offensif
classé à la sixième position du championnat
avec 43 réalisations et 10 autres en Ligue
des champions,  la JSS, qui a eu à sa tête
deux entraîneurs cette saison, Nabil Neghiz
et Karim Zaoui, a disputé un exercice
satisfaisant», a-t-il poursuivi. «Tous ces
résultats ont pu être concrétisés grâce à une
bonne gestion administrative et financière

du club et surtout l’apport sans faille du
sponsor officiel, l’entreprise nationale de
forage (ENAFOR)», signale le dirigeant de
la JS Saoura, qui souhaite aussi un soutien
financier des autorités locales. «Le soutien
financier des autorités locales est nécessaire
maintenant du fait du développement sans
cesse du club», estime-t-il. 
«Les déplacements de l’équipe vers les
différentes régions du pays au titre des
compétitions nationales et internationale

reviennent très chers,  d’où une nécessaire
implication financière des autorités
locales», a expliqué Mamoun Hamlili. 
La JS Saoura, qui joue depuis plusieurs
saisons les premiers rôles en championnat
au grand bonheur des supporters du sud-
ouest du pays, «mérite toute l’attention
voulue de la part des responsables locaux»,
a abondé dans le même sens le président 
du comité des supporters, Si Mohamed
Baglab.  

Le président de l’USM Bel-Abbès, Abdelghani 
El Hennani, a annoncé sa démission de son poste après que
son équipe ait réussi in extremis à se maintenir en Ligue 1
de football, au moment où des changements sont prévus à
tous les niveaux au sein de cette formation. En fait, ce
n’est pas la première fois que le boss de la formation de la
Mekerra, qui avait succédé à Okacha Hasnaoui en début de
saison, annonce son départ, mais sans pour autant mettre à
exécution sa décision. Mais les turbulences vécues par le
club tout au long de cet exercice, notamment sur 
le plan financier, et qui ont failli causer la relégation de
l’équipe en Ligue 2, poussent les proches de l’USMBA à
réclamer des changements sur tous les plans pour éviter la
reproduction du même scénario à l’avenir. Chose qu’El

Hennani a compris, apprend-on de la direction du club,
d’où sa détermination cette fois-ci à quitter le navire,
surtout au vu de la crise financière dans laquelle se débat
sa formation qui croule notamment sous les dettes. A ce
propos d’ailleurs, la priorité sera donnée à la réduction de
la masse salariale estimée actuellement à 25 millions de
dinars mensuellement, indique-t-on de même source. 
Pour ce faire, l’on se dirige vers un véritable remue-
ménage au sein de l’effectif d’«El Khedra», en se
«débarrassant», notamment des gros salaires,  surtout que
la majorité d’entre eux n’ont rien apporté à une équipe qui
a failli rétrograder en Ligue 2, n’était-ce le «cadeau» offert
par l’ES Sétif en battant le MO Béjaïa, son concurrent
direct dans la course au maintien, lors de la dernière

journée du championnat. Dans la foulée, il appartient à la
direction de l’USMBA de régulariser les arriérés de
salaires de ses joueurs qui ont boycotté les dernières
séances d’entrainement ayant précédé la réception du MC
Alger la semaine passée pour justement réclamer leur
argent. Le règlement de ce dossier devient une urgence
pour éviter au club d’autres tracasseries cet été si les
joueurs venaient de saisir la Chambre de résolution des
litiges (CRL), prévient-on dans l’entourage de l’USMBA.
Par ailleurs, l’entraîneur Sid Ahmed Slimani, dont l’arrivée
a coïncidé avec le début de la résurrection de l’équipe,
s’est engagé à poursuivre sa mission aux commandes
techniques conformément au contrat de 18 mois qu’il avait
signé il y a près de 2 mois. 

JS Saoura 

Une saison des plus chargées 

USM Bel-Abbès

Le président El Hennani démissionne, 
des changements à prévoir à tous les niveaux
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La Liste de Belmadi se précise
Au moment où les listes élargies des différentes sélections qualifiées à la prochaine CAN en Egypte se dévoilent, 

les fans de l’EN attendent avec une certaine fébrilité et impatience celle des Verts.

Djamel Belmadi  fait durer le
suspense en refusant de la publier
pour l’instant. Est-ce par précaution

ou hésite-t-il encore sur quelques éléments?
Pourtant dernièrement, il a annoncé que la
liste des 23 est dans sa tête à quelques
joueurs près. Alors pourquoi prend-il tout ce
temps pour la rendre publique ? Sans doute
pour maintenir la pression sur les potentiels
sélectionnés. Certains d’entre eux
commencent déjà à débarquer au Centre
technique de Sidi Moussa (CTN). Le
premier à l’avoir fait est M’Bolhi qui se
remet tranquillement de sa blessure au
doigt. Il sera certainement apte pour la
compétition. D’autres joueurs qui ont
terminé la saison avec leurs clubs respectifs
ont également rejoint Sidi Moussa en
attendant le début officiel du stage le 3 juin
prochain. La surprise, si l’on peut l’appeler
ainsi, est le retour d’Adlène Guedioura qui
a été aperçu à Sidi Moussa. Est-ce à dire
que l’actuel joueur de Nothingham Forest
fera son come back chez les Verts à
l’occasion de la CAN ? Tout porte à le
croire compte tenu du déficit constaté dans
l’entre jeu et dans le rôle de sentinelle,
surtout après la blessure de Chita et celle de
Lekehal, alors que Bentaleb aurait demandé
à ne pas être sélectionné pour la CAN. 

Tout comme Ghoulam et Belfodil. 
Au vu de son expérience Guedioura est une
bonne solution  pour Belmadi. Il sera en
ballotage avec  l’Usmiste Benkhemessa et
Abeid. Trois joueurs pour deux places.
C’est dans ce secteur que le sélectionneur
hésite encore. Pour le reste, on pense que
les places sont prises. En défense, on
retrouvera les habitués Bensebaïni, Farès,
Mandi, Benlamri, Tahrat, Halliche et
évidemment Atal. Loucif pourrait être 

le néophyte dans ce groupe. 
Ce compartiment est semble-t-il verrouillé.
Au milieu du terrain, les incontournables
Brahimi, Feghouli seront certainement 
du voyage tout comme, Bennacer, Ounas 
et le jeune Boudaoui qui a déjà conquis
l’entraîneur national. Le sociétaire du
Paradou a de fortes chances de faire la
CAN, même s’il y a peu de chances qu’il
soit titulaire. L’on pense également à
Belkebla qui a reçu dernièrement sa

convocation pour rejoindre le stage. 
Enfin, on attaque le choix numéro un de
Belmadi est incontestablement Bounedjah.
Il ne fait aucun doute que le buteur d’Essad
sera le titulaire à part entière dans l’équipe.
Reste à savoir qui l’accompagnera dans ce
compartiment important. Mahrez, la
coqueluche des Verts est  l’autre taulier sur
lequel le coach comptera énormément à la
CAN. Il est même considéré comme le
leader de l’équipe sur le terrain. Belaïli de
son côté, possède de grandes chances de
figurer dans la liste. Il reste alors une place
à prendre. Ça jouera probablement entre 
le nouveau venu Delort et le buteur du
championnat de la Ligue 1, Naïdji. Il faut
dire que pour le Montpelliérain ça sera
quelque peu compliqué, d’autant que son
dossier de changement de nationalité
sportive n’a pas été encore envoyé à la Fifa.
Le temps ne joue pas en sa faveur. 
Naïdji en revanche a plus d’atouts,
notamment sa polyvalence en attaque, car il
peut évoluer en pointe comme sur le côté.
Cela dit, on ne tardera pas à connaître le
groupe de Belmadi du moins dans sa
version élargi. Cela se fera probablement 
ce week-end ou au plus tard au début de la
semaine prochaine. Patience…

Ali Nezlioui

C’est une véritable course contre la montre que vient d’enclencher la
Fédération algérienne de football dans l’optique de qualifier l’atta-
quant franco-algérien de Montpellier, Andy Delort, pour prendre part
à la prochaine CAN qui approche du reste à grands pas. En attendant,
le nom de cet attaquant figure bel et bien dans la liste élargie des
Verts, comme le révèle le manager général de l’équipe nationale,
Hakim Medane. Ce dernier a ajouté d’ailleurs que la participation de
cet attaquant de 27 ans au rendez-vous égyptien est justement tribu-
taire du changement de sa nationalité sportive, lui qui a déjà porté les
couleurs de la sélection de France des moins de 20 ans. Il faut dire, en
se référant à certaines sources, que le coach national Djamel Belmadi
retarde encore la publication de la liste des 23 concernés par la CAN
à cause de ce dossier. Il attend que le joueur reçoive l’aval des ins-
tances qui gèrent le football mondial pour donner les noms des
joueurs retenus pour la CAN. Ayant terminé le championnat de
France comme l’un des meilleurs goleadors avec ses 14 buts inscrits,
Delort est resté toutefois muet depuis qu’il a annoncé son désir de

vêtir le maillot de la sélection nationale algérienne. S’est-il mis une
pression supplémentaire sur les épaules ? En effet, son dernier but
remonte au 30 avril dernier lors de la victoire face au Paris SG (3-2). 
Il a enchaîné 4 matches sans inscrire le moindre but. Cependant, l’at-
taquant montpelliérain réalise d’excellentes prestations. Même lors de
la défaite à Marseille (0-1) à l’occasion de la dernière journée, Delort
avait sorti un match honorable. Le manager général des Verts, Hakim
Meddane, a précisé, en outre, qu’au cas où Delort ne venait pas à être
qualifié à temps par la FIFA pour porter le maillot national, il fera ses
grands débuts chez les Verts après la CAN. Par ailleurs, et concernant
son avenir personnel, Delort, qui a été prêté par Toulouse, devrait
poursuivre l’aventure à Montpellier. L’entraîneur héraultais Michel
Der Zakarian tient à le garder pour une autre saison, en affirmant que
le joueur franco-algérien va rester à Montpellier. Même l’intéressé
avait confirmé son envie de poursuivre dans l’Hérault. 
«Je suis bien ici, j’ai encore des choses à faire», avait-il indiqué.

Bessa N.

L’ancien international algérien, Madjid
Bougherra, s’est exprimé au sujet de la parti-
cipation de la sélection nationale lors de la
prochaine Coupe d’Afrique des Nations dans
un entretien accordé à Jow Radio. Le techni-
cien algérien a déclaré : «C’est une nouvelle
fonction, être entraîneur c’est quelque chose
que j’ai voulu faire sur le tard. C’est sur la fin
de ma carrière que j’ai pris conscience que
c’était une opportunité. Au début, j’y pensais
pas, mais à force de parler à Djamel
(Belmadi) qui était mon entraîneur à
Lekhwiya. On va dire que c’est mon mentor
et je le remercie».

«Belmadi a apporté 
un nouvel état d’esprit» 

Madjid Bougherra a ajouté : «Belmadi a
apporté un nouvel état d’esprit, il a montré au
joueur que le collectif est plus important que
l’individuel. Au niveau du plan de jeu, il lui
faut beaucoup plus de temps.» Le coach des

moins de 23 ans d’Al Duhai a ajouté : 
«Il a fait un énorme travail à Duhail avec une
philosophie de jeu qui est digne de certains
clubs en Europe où la possession est généra-
lement à 60%, à 70% avec une qualité de jeu
et des phases offensives qui sont très
agréables à voir. En termes de discipline et
d’état d’esprit, il a fait beaucoup et il fera
encore mieux».

«Retrouver une équipe 
et une dynamique pour la CAN»   

Le coach de 36 ans a ajouté : «Je suis
confiant car on a une belle génération et si
l’état d’esprit est bon ; comme le souhaite
Djamel Belmadi… Je la sens bien cette
Coupe d’Afrique, car je sais qu’il y a un tra-
vail qui a été fait et qui va être fait. Quoi qu’il
en soit même s’ils ne gagnent pas la CAN
l’objectif c’est la Coupe du Monde». Madjid
Bougherra a ajouté : «Sachant qu’il y a une
CAN en 2021, on aura plus de temps pour la

préparer. Cette CAN qui arrive c’est plutôt
pour retrouver une équipe et une dynamique.
Si on peut la gagner c’est tant mieux, mais
sinon il faudra vite passer à l’avenir.»
Enfin au sujet de son arrivée au sein du staff
technique de Djamel Belmadi, l’ancien des
Rangers a déclaré : «Pour l’instant, il n’y a
pas d’officialisation.»

B. N.

La participation de Delort 
à la CAN tributaire de l’aval de la FIFA

CAN-2019   

Bougherra : «L’objectif c’est la Coupe 
du Monde»

FC Porto
Négociations
avancées entre
Brahimi 
et Fenerbahçe
L’international algérien, Yacine
Brahimi, qui va quitter son club le FC
Porto après cinq saisons passées avec
les dragons, se rapproche de plus en
plus du club turc de Fenerbahçe.
Selon la presse turque, la signature du
milieu offensif de 29 ans n’est qu’une
histoire de temps, car les négociations
avancent de manière positive avec le
manager de Brahimi. L’ex-Rennais
qui a réalisé une bonne saison avec
Porto (11 buts) a donc de grandes
chances d’endosser le maillot
Fenerbahçe. Selon d’autres
informations, Brahimi aurait rejeté
l’offre de l’Olympique de Marseille
car il n’est pas intéressé par un retour
en France.

Empoli 
Un grand 
club allemand 
sur les rangs 
de Bennacer 
Relégué officiellement en Série B,
lors de la défaite d’Empoli sur le
terrain de l’Inter, Ismaël Bennacer a
sans aucun doute joué pour la
dernière fois avec le maillot
d’Empoli. Aujourd’hui dans un
passage sur radio Kiss Kiss, le
président d’Empoli a indiqué que
Bennacer aura une offre officielle
d’ici deux ou trois jours d’un grand
club de Bundesliga qui a commencé
les pourparlers avec le joueur : «Il y a
des clubs étrangers qui nous ont
contacté et d’ici trois jours on aura
des offres officielles pour Bennacer,
parmi eux figurent le nom d’un club
important en Allemagne qui est très
intéressé par le profil.» 
Pour rappel, l’international algérien
se trouve dans le viseur de plusieurs
clubs Italiens ainsi qu’Arsenal qui
veut le récupérer.
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Lors d’une audience accordée au Premier minis-
tre, Noureddine Bedoui qui lui a présenté un
exposé sur les mesures prévues pour une bonne

organisation des examens de fin d’année, la fin du mois
sacré du Ramadhan et l’Aïd El Fitr ainsi que les prépa-
ratifs de la saison estivale, le chef de l’Etat a mis l’ac-
cent sur «la nécessité de réunir toutes les conditions
nécessaires pour le bien-être des candidats et enca-
dreurs et le bon déroulement des examens, tous cycles
confondus», précise la même source. Concernant la sai-

son estivale, Bensalah a insisté sur «l’impératif d’ex-
ploiter tous les moyens disponibles et d’assurer une
bonne coordination entre tous les secteurs concernés
pour garantir la sécurité des estivants, notamment sur
les plages et les routes».
Cette rencontre a permis aux deux parties de passer en
revue «la situation politique et socioéconomique du
pays», particulièrement la situation politique actuelle
du pays ainsi que les obstacles entravant le processus
électoral», souligne la même source. T. M.

Kamel Eddine Fekhar, militant des
Droits de l’Homme, est décédé  ce
mardi au Centre hospitalo-universi-
taire (CHU) de Blida. Kamel Eddine
Fekhar (54 ans) après avoir été
transféré pour des soins intensifs
dans un service spécialisé de réani-
mation, après la détérioration de son
état de santé suite à une grève de la
faim, selon ses proches Selon une
source au service des urgences du
CHU de Blida, le défunt a été trans-
féré vers la structure lundi soir et

était dans un état comateux. Il a
trouvé la mort vers 6 h du matin, ce
mardi. Fekhar avait été admis au
pavillon carcéral de l’hôpital de
Ghardaïa le 26 avril dernier avant
d’être transféré dans la nuit de lundi
à mardi vers le CHU de Blida.
Ancien militant de la fédération du
FFS, Fekhar, médecin généraliste,
est considéré comme un militant des
Droits de l’Homme et a été incarcéré
à plusieurs reprises pour divers
délits.

Le parquet de la République près le tribu-
nal de Sidi M’hamed (cour d’Alger) a indi-
qué, hier, dans un communiqué, que les
deux individus suspectés d’être impliqués
dans l’incident de l’attaque contre un agent
de police, poussé et jeté d’un fourgon de
police à la Grande Poste, ont été déférés
devant le procureur de la République qui a
ordonné l’ouverture d’une information
judiciaire. Les deux mis en cause répon-
dant aux initiales H. Z. (38 ans) et S. Y.  (28
ans) ont été déférés les 26 et 27 mai 2019
devant le procureur de la République qui a
ordonné l’ouverture d’une information
judiciaire pour les chefs d’inculpation de
tentative d’homicide volontaire et agres-

sion avec violence contre un agent de la
force publique. Après avoir été entendus
par le juge d’instruction, les deux mis en
cause ont été placés en détention provi-
soire. Les services de la Police judiciaire
relevant de la brigade de la police judi-
ciaire de la Sûreté de la circonscription
administrative de Sidi M’hamed ont identi-
fié deux individus auteurs de cette attaque,
et ce, «en application des dispositions de
l’article 11, alinéa 3 du code de procédure
pénale, modifié et complété et après avoir
constaté les faits relayés par les réseaux
sociaux et certaines chaînes de télévision
concernant cet incident survenu le 17 mai
2019 devant la Grande Poste».

Policier poussé du haut d’un camion

Information judiciaire à l’encontre
des auteurs de l’attaque

Opération de solidarité en partenariat
avec le Croissant-Rouge algérien

Des représentants de Ooredoo et du CRA partagent
un Iftar Ramadhan avec les jeûneurs

Dans le cadre du programme de solidarité
lancé par Ooredoo avec son partenaire, le
Croissant-Rouge algérien (CRA) durant le
Ramadhan, des représentants de Ooredoo et
du CRA ont partagé, ce lundi 22e jour du
mois sacré, un Iftar avec les jeûneurs au
niveau du restaurant du siège de Ooredoo à
Ouled Fayet à Alger. En effet, pour exprimer
leur soutien et leur solidarité, Saïda
Benhabyles, présidente du CRA et des
cadres de Ooredoo ont partagé un Iftar
durant lequel ils ont échangé avec les jeû-
neurs dans un cadre chaleureux et amical.
Pour rappel, Ooredoo a ouvert depuis le
début du mois du Ramadhan ses locaux de
restauration au niveau de ses sièges d’Alger,
d’Oran et de Constantine pour accueillir
quotidiennement les jeûneurs et leur offrir
un repas de l’Iftar complet. 
Encadrée par des bénévoles du CRA et des
employés de Ooredoo, cette opération de

solidarité confirme une nouvelle fois, 
l’engagement de citoyen de Ooredoo aux
côtés de son partenaire, le Croissant-Rouge
algérien, dans le soutien à ses nobles 
missions humanitaires.

Examens de fin d’année

Bensalah reçoit Bedoui

Décès

Le militant des Droits de l’Homme
Kamel Eddine Fekhar décédé

Prévention des fléaux sociaux
Plus de 1200 actions de sensibilisation
communes entre la DGSN et les SMA
depuis le début de l’année

Les services de Sûreté nationale ont enregistré, depuis le début
de l’année, 1258 actions de sensibilisation en coordination avec
les groupes de Scouts musulmans algériens (SMA) à travers 
le territoire national pour prévenir des différents fléaux sociaux.
Ces actions de sensibilisation ont porté sur plusieurs activités,
dont l’organisation de foires et des journées d’information et
l’animation de conférences et de cours de sensibilisation pour
prévenir et sensibiliser aux différents fléaux sociaux ainsi que 
la sensibilisation aux dangers de la circulation dans le cadre de
la sécurité routière. Les actions de sensibilisation ont également
porté sur les dangers de la mauvaise utilisation d’internet et la
prévention de la consommation des psychotropes et des drogues,
en sus de la protection de l’environnement et la lute contre 
le phénomène de la violence dans les stades.
Ces campagnes et activités communes de proximité supervisées
par des cadres de la DGSN et des SMA, reflète «le souci de la
DGSN d’intensifier les activités de sensibilisation en
coordination avec les représentants de la société civile au service
du pays et des citoyens».

Coupe d’Algérie de football CRB-JSMB
Le coup d’envoi de la finale à 17h00

Le coup d’envoi de la finale de la Coupe d’Algérie 2018-2019
entre le CR Belouizdad et la JSM Béjaïa, prévue le 8 juin au stade
Mustapha-Tchaker de Blida sera donné à 17h00, a annoncé, ce
mardi, la Fédération algérienne de football (FAF) sur sa page
officielle Facebook. Le CRB s’est qualifié en finale aux dépens du 
CS Constantine (aller : 0-1, retour : 2-0 a.p). De son côté, la
JSMB avait éliminé l’ES Sétif à la faveur de sa victoire à
l’extérieur en demi-finale aller (2-1). Lors de la seconde manche,
l’Entente s’était imposée à Béjaïa (1-0). Le CRB, qui compte 
7 trophées à son palmarès, espère rejoindre en tête le MC Alger,
l’ES Sétif et l’USM Alger avec 8 coupes chacun. 
La JSMB n’a gagné qu’un seul trophée en 2008.

Le chef de l’Etat Abdelkader Bensalah a mis l’accent, hier, à Alger, sur «la nécessité de réunir
toutes les conditions nécessaires pour le bien-être des candidats et encadreurs

et le bon déroulement des examens, tous cycles confondus».
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